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tes pointures. ENTREPOT DE MEUBLES41 G ux qui demeurent quand 
môme,ce ne sont plus les bourgeois» 
qui s'ôtaient attelés un peu malgré 
moi 4 ma fortune et qui poussaient 
le char un peu trop vite. Ce sont 
les paysans, ce sont les ouvris rs, 
tous ceux que le parlementarisme 
écœure.tous ceux qui souffrent,tous 
ceux qui travaillent, tous ceux dont 
les droits sont méconnus et dont les 
libertés sont violées.
£6“.CeuX'là, les hu nbles et les pa
tients, m'ont conservé dans leur 
cœur une fidélité profon le qui m’é 
meut, mais qui me réconforte aussi 
et qui me permet de supporter 
toutes les avanies et toutes les tris- 
tesse%de l’heure présente.

44 C’est d’eux que je vais m'occu
per désormais, et c’est pour eux 
d’ailleurs que j’ai quitté Jersey. ”

A Saint-Rrelade, en effet, le géné
ral était fort éloigné de teut. Les 
courriers de France mettaient plu
sieurs jours à lui parveni-et il ne 
pouvait avoir aucune relation di 
recte et immédiate avec les siens.

Tout cela, paraît-il, va changer 
peu à peu, et la fia de cet exil vo
lontaire de Jersey semble indiquer 
une nouvelle période d’action.

14 Je tenais, nous dit le général, à 
laisser un certain repos à mes amis, 
après la défaite qu'ils avaient subie 
avec moi. Je voulais rester éloigne 
de tout et de tous. Cet éloignement 
et ce repos doivent cesser mainte
nant et j’entre dans une phase 
où la politique reprend tous ses 
droits. ”

Puis, exhumau1 dans une longue 
causerie tous les souvenirs des an
nées de lutte, le général me déclare 
qu’en somme il ne regrette aucun 
des événements du passe :

44 II y a peut-être eu des mala
dresses, il > a eu des compromis
sion» inutiles et ma bahiles : mais 
tout a été honnê e et loyal.

Si j’étais resté à Paris, en avril 
.889, on m’aurait arrêté, emprison
né et expédié en Nouvelle-Calé 
dome.

Et tout était fini
Si je revei au ce soir en France 

le même sort m’attendrait, je le

appartements privés. C’est le 
fameux mobilier de la rue Dumont- 
d'Urville qui ornera ces diverses 
pièces ; il avait été envoyé à Bru
xelles, il y a deux ans, avec les 
papiers, les documents, les comptes, 
etc , et corn.ne à Pana, les cabinet 
de travail sera décoré par la célèbre 
toile que l’on vit au Salon de 1887 
et qui représentait le général en 
grande tenue avec la croix de grand 
officier de la Légion d’honneur. 
j^Cet aménagement sert urmiué 
dans quinze jours 

Quant aux écuries superbes dont 
on parlait, elles se réduisent à deux 
stalles et deux boxes occupées par 
les chevaux venus de Jersey.

On raconte que le général voulait 
44 se lancer dans le monde bruxel
lois, pos*-r sa candidature au ciub 
des mailioacher, donner enfin de 
grandes fêtes et faire oublier qu’il 
a été un personnage politique ” .

41 C'est par perfidie, nous a-t-il 
dit, qu’on cherche à me représenter 
ainsi comme un nomme désireux 
de s'accommoder de son ;inieux, je 
suis un soldat français, un ancien 
ministre de la guerre, et, à ce 
double titre et sans afficher aucun 
luxe, je cherche à tenir dignement 
ma place partout où je vais.

” Je vis a l’écart du monde.
” Et loin de demander 'k l’oubli 

l'apaisement des souffrances morales 
que m’ont values les déboires de la 
politique, je ne songe qu’à des luttes 
nouvelles et je veux préparer le 
retour en France.

” Il est cependant une chose à 
laquelle je rêve par-dessus tout : 
c’est à la revanche pour mon pays.” 

Sur ces mots se termina ma visite. 
Je c ois qu’il est intéressant de 

rapporter à nos lecteurs cette 
conversation fidèlement résumée. 
Elle montre, sous un jour nouveau, 
le général Boulanger, proscrit, 
vaincu, délaissé, abat'u, mais non 
désespéré et confiant quant môme 
eu son étoile.

UNE CONVERSATION il trouve qu'uc préfet prévoyant 
aurait dû être présent dans cette 
ville où l’émeute était à craindre et 
où il fallait beaucoup de patience, de 
s. ng-froid et de sagesse dms la 
repression.

“ On devait éviter avant tout 
l’effusion du sang, ajoute-t-il, et 
l’officier qui a commandé le feu a 
certainement oublié dans la bagar
re qu’il avait devant lui des Fran-
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General Boulanger Londres, ‘27 mai—Ou a reçu de 
Lorenzo Marquez de nouveaux dé
tails sur le combat qui a eu lieu le 
12 mai près de Massik'sse entre les 
Anglais et les Porlugns. Il paraît 
que les Portugus s’avançaient con
tre le fort de Salisbury et ils n’en 
étaient plus qu'à vingt mètres lors
que la police de la Compagnie an
glaise du sud africain a tiré sur eux; 
il y a eu sept Portugais tués et 
vingt blessés. <

L’amiral anglais qui se trouve 
dans la baie de Delagoa, dans son 
rapport sur ce.te rencontre, dit que
les Portugais out pris l’offensive. - - e - . .
I.’amtral ajo :W que les Portugal Unnnin W. I . Q gYI fX h 0 ! 
étaient massés près du Kraal d'Um I | I | | | ^ KjÇ U* CL IlliJIUwllfl
lass d'où ils se sont dirigés sur la I # 1 1
fort Salisbury pour essayer de s’eu 
emparer.

l.iSBONNB. 27 mai—I.e gouverneur 
général de Mozambique, le lieute
nant colonel Mach ido, tôlégraphi * 
que l’expédition Caldas Xavier, qui 
est arrivée à Massikesie, y a été 
attaquée le II mai uar les employés 
de la Compagnie anglaise du sud 
africain. Le combat a duré plu
sieurs heures. Il y a eu des hommes 
tués des deux côtés, mais aucun 
officier*n’a péri. Au moment du 
coin bai, les Portugais étaient en 
dedans de leurs lignes à Massikesen 
et à 700 mètres du dépôt de la com
pagnie du Mozambique.

Les journaux de Lisbonne s’accor 
dent à blâmer les effort persistants 
de la Compagnie anglaise dn sud 
africain pour empêcher une enten
te entre la Grande Bretagne et le 
Portugal.

Une dépêche officielle le Boira 
dit que le gouverneur général de 
Mozambique s’est entendu avec le 
consul anglais à Beira à l’effet, de 
prendre d< s mesure pour empêcher 
tout nouveau confit entre les An
glais et les Portugais.

Londrbs, 27 mai—Les dernières 
nouvelles reç es d’Afrique ont fan 
sensation aussi bien à Londres qu'à 
Lisbonne. Un dépêche de cette ville 
dit que le sentiment belliqueux y 
est de nouveau intense, et que le 
peuple crie vengeance contre la 
compagnie anglaise du sud af icam 
Cet incident a fait pour le mornen 
oublier la crise financière qui ne 
permet pas au Portugal de faire dt 
démonstration belliqueuse d’une 
importance quelconque.

Les autorités anglaises se prépa
rent à recevoir «ver. éclat les d ux 
envoyés du puissant roi africain 
Gungunbama, dont le territoire se 
trouve pour la plus grande part 
dans es limites sur lesquelles le 
Portugal élève des prêtent ons.
Gungunhama demand* la protecti
on de l’Angleterre et declare qu’ I 
ne veut uar avoir à faire aux Par. 
tugais C\-st le beau-frère de Lo- 
bengula, roi des Ma ta bel os, qui a 
envoyé ii y a quelque temps en 
Angleterre une mission du même 
genre, et qui a été si étonné du 
récit que lui firent ses envoyés au 
sujet des magnificences du château 
de Windsor et de Londres, qu’il ne 
voulut pas les croire et donna 
l’ordre de les faire rôtir vivant. Un 
missionnaire anglais a pu leur 

la vie eu affirmant au roi

ante de 
x vendu* partout ailleurs

MEUBLES I MEUBLES !ITS DE SOIE J’ai profité du séjour à Bruxelles, 
nécessité par mor. interview du 
prince Victor Napolion, pour aller 
rendre visite au général Boulanger 
qui s’installe en ce moment dans 
cette ville.

{.’•Je suis donc allé voir celui que 
deux cent mille Parisiens accla
maient par leurs votes il y a deux 
ans, celui dont la France entière 
s’occupait alors, dont les milliers 
de journaux du globe répétaient les 
moindres paroles, enregistraient les 
moindres actes, suivaient et racon
taient les moindres déplacements, et 
qui, par un brusque retour des 
choses de la politique, est aujour
d’hui oublié de tous, accablé, par 
les événements, abandonné par les 
suffrages, renié par les amis des 
temps prospères, et proscrit de son 
pays.

J'avoue l’émotion profonde que 
j’ai ressentie au moment où, dans 
cette chambre d’hôtel déserte il s’est 
levé de son bureau pour me tendre 
affectueusement la main.

anfants. 
a ta de soie 
assortiment, et la ra ear

ou vous trou-
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loie pour enfants. '
achemine simple et â'iète

ie. nos bas de printemps et 
et enfants se vendent ra- 

pleine satisfaction, 
ix plaisent à tout ie
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“ Soyez certain que si les somma
tions d’usage avaient été faites 
comme les réglements le prescri
vent, si elles avaient été répétées en 
temps voulu devant la foule, nous 
n’aurions pas à déplorer ces lamen
tables tueries.

r dames.

!
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44 Quant au jeune sous-préfet, 
transplanté, quelques semaines 
avant le 1er mai, de Pugt-Théniers 
à Avesnes, il promène son ignoran
ce et son incoushence à travers 
cette émeute oour nous montrer 
tout simplement la légèreté avec 
laquelle on improvise les fonction
naires qui doivent représenter le 
ministre dans nos départements."

44 Je ne vous parle pas de M 
Coiifctans, continue le géi éral, car 
je partage A ce sujet l’avis de M. 
Millerand. A eu juger par les 
ordres qu’il avait fait tenir aux 
troupes de Fournies, je suis assez 
inquiet pour les Parisiens des con
séquences qu’aurait eues le moindre 
troubl- aux Champs-Elysées 1 Les 
instructions données à la garnison 
de chaque ville me semblent en 
effet singulièrement terribles, sinon 
tout à fait absurdes 1 

“ Comparez cette sévérité qui ir
rite à juste titre le peuple, avec la 
grande liberté que les monarchies 
accordant les mômes jours aux ou-

44 A Bruxelles, il n’y a pas eu le 
plus petit incident.

A Londres, où je me trouvais 
pendant la journée du 1er mai, j’ai 
vu devant mes fenêtres passer en 
longues procession» la foule inter- 
minab e des manifestants. La po
lice accompagnait «ette foule, il est 
vrai, mais uniquement pour la 
protéger 1 A Pans, la police, au con
traire, interdit toute réunion, et 
l'armée charge le peuple.

“ Voilà où en arrivent Fs peurs 
de Ix République parlementaire I ” 

Le général est persuadé que le 
parlementarisme, malgré sa .victoire 
des élections dernieres, est, à b;ef 
délai," condamné.

“ Toutes ies conquê es de la Ré
volution sont en effet compromises 
par la République parlementaire : 
mais uii jour viendra où la démo
cratie reprendra ses dro is. ”

Les affaires extérieures lui sem
blent aurai des plus dangereuses. Il 
craint des complications euro
péennes et croit à une prochaine

4‘ Celte gueire, je suis loiu de la 
des rer pour mon pays ; quoi qu’un 
en dise, ajoute-t il, je la iedoute au 
contraire profondément ; mais elle 
doit fatalement arriver et noire 
unique pensée eu France doit être 
de nous y préparer sans cesse.

Au point de vue de la politique 
intérieure, le général modifie son 
programme de 1889 : il abandonne 
le terra,n de la révision.

4‘ Il u’y a plus rien à faire avec 
la révision, déc are t-il : mais j’ai 
un nouveau programme de combat 
que je développerai bientôt. ”

Four le moment, il s’occupe de 
la réorganisation de son parti.

“ Les tristesses de la défaite m’ont 
prouvé, dit-il, ce que valaient quel
ques uns des amis entre les mains 
desquels je mettais toute oia con 
fiance. ”

Cependant il ne témoigne d’au 
cuiie âpreté envers eux et ne leur 
adresse aucun reproche.

4* C’est une leçon cruelle pour 
moi, mais très profitable ”, dé
clare-1 il.

Et ii se borne à ajouter :
44 Ils ôtaient tellement persuadés 

due le triomphe serait imméd ai, 
qu’ils n’ont voulu laisser à leur» 
convoitises aucun délai : la dé 
fai’e imprévue survenant les a tous 
affolés 1

44 Mais si les dévouements trop 
impatients ont disparu, si les am
bitions trop ardentes ont déserté, 

il blâme l’attitude des fonction- il ne me reste pas moins d’mnom- 
naires administratifs dans cette brables aima dan»ce pays de France 
nsalhewrease affaire de Fournies, d’e* je sou provisoirement banni.
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Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant
Jacques qui 
endant dix

a été chez 
ans, est ren 

Ses amis et con- 
ui rendre visite.

D.
t:i Je n’avais plus revu le général 

depuis le 2 avril 1886, jour où il 
arrivait dans cette môme ville de 
Bruxelles, fier et satisfait d’avoir, 
comme il le disait, fait un bon 
tour au gouvernement en déjouant 
toutes les mesures de police et tous 
les projets d'arrestation.

Ce jour-là, précisément mille 
personnes l’attendaient à la gare du 
Midi, pour saluer sa venue ; et dans 
l’hôtel Mengelle le nombre des ap
partements était devenu trop petit 
pour abriter tous les amis accourus 
de France qui se disputaient pour 
partager son exil et mieux se lier 
à va fortune. A toute heure, ce 
n’était d’ailleurs qu’avalanches de 
visites ou de dépêches félicitant de 
son heureuse tactique le chef du 
Parti national révisionniste et le 
proclamant victorieux par avance 1

On sait le reste 1
la défaite politique et le déboire 

intime des abandons ont beaucoup 
changé le g néral.

Certes, les portraits que l’on a 
semés à foison dans nos départe
ments sont encore exacts dans leur 
ensemble: mais une tri tesse influie

nt.
del HARRIS ÂNii CAMPBELL,
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Une vieille duclusse, des , plus 
c itholiques, parlant de Talleyrand 
qui, à sa dernière heure s’était ré 
concilié avec l’Eglise :

—Eufin, dit elle, il est mort en 
houuiie qui sait vive î

— Une solliciteur ee présente 
chez Rapineau 11 lui peint la 
delresse profonde dans laquelle il 
va se trouver.

—Mes ressources sont épuisées, 
monsieur, la misère frappe à ma

' —N'ouvrez pas. mon ami.
—Cri du • œur
— Et bien 1 conclut le futur beau- 

père en s’adressant à son gendre, je 
veux bien vous accotder la main de 
ma fille...

— Oh 1 monsieur, merci.
—Mais à une condition, c’est que 

ina t mine ira habiter avec vous !
—Vous aussi ?
—Ah 1 non, par exemple 1

Il IT Lee meilleure» quai
• ■ tés de Charbon

J I Bitumineuxr V
? CribV

sland Home
Mais demain peut-être tout sera 

modifié : et l’avenir est réservé.
”Ën tout cas, ce que vous pouvez 

affirmer, c’est que je suis décidé à 
laire revis-r bientôt l’infâme procès 
de la Haute Cour.

” Ce jour à, à 1 heure que j’aurai 
choisie, je rentrerai en France, j’irai 
me faire arrêter en plein Paris, je 
dirai à mes juges: Me voilà! ... et 
vous verrez l’efl t que produiia sur 
le public cette comparution ino 
pmée ! ”

Puis il ajouta en souriant :
“ Ce jour-là, mes amis d’hier 

seront peut-être plus . m barrasses et 
• plus gênés (jne mes juges de de-

Tout cela était dit, je le répète, 
sans acrimonie, sans gros reproches 
sans grande haine envers les 
anciens compagnons de lutte. A de 
fréquentes reprises, il s’interrom
pait au contraire pour me demander 
avec intérêt des nouvelles des uns 
ou des autres.

Stock Farm,
OroiN Ile, Wayne Oe., Mleh.! 1 
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/ Et T amisé. 
1*57,-y O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
? ? Rue Spark r

l I
f indicible, est répandu sur cett- phy

sionomie qu’éclairait autrefois un 
perpétuel sourire. Le visage, qui 
était très jeune et presque rose, s’est 
assomb:i, hâlé prenant aux joues 
des teintes rouges; les cheveux ont 
subitement grissoi.né; en outre, iis 
sont arrangés avec moins de soin et 
se dressent, plus rebelles, sur le 
front, où quelques plis persistent 
déjà.
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ISLAND MOM ISRAEL MOREAU.Lu barbe blonde a conservé, avec 
un peu moins d’art, la même coupe; 
le torse, un peu épaissi tsl toujours 
droit; la voix est toujours simple ; 
et, sur la jaquette noire, la bouton 
mère est vierge de toute décora-
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H beeatifhllT ehuated et the hwd of OBOMB M 
M the Detroit Rlrer, ten miles below tk» City, a* 
h aeoeeelble by rallroed end eteei»itx*L VMSeB 
Mrt fcmiliar with tk» locatioe may call ataftvafa»

^DEBENTURES

(Du Montreal House, rue Qüeen Outil.)

PROPRIETAIRE.

La foule continue encore 
a acheter r.os— U pat ait q i. ’u ne exposition de 

la Sainte Robe à Trêves est chose 
décidée pour l’été prochain, 
sieurs hauts dignitaires de l’Eglise 
se sont déclarés partisans de celte 
exposition. Ce te questions est pour 
Trêves, d’une importance capitale au 
point de vue matériel. 81 cette pré
cieuse relique est exhibée, des mil 
liera de pèlerins feront le voyage 
de Trêves. Eu 1884, le nombre de 
ces pèlerins a’ekt élevé à 1,050,00(1 
L'exposition commencera le 18 août 
et durera trois mois.

Montres d'or et d’argentPu-coù t total A VENDRE
A moitié prix. Voyca et jugez :Le général est installé provisoire

ment à l’hôtel Bellevue, dans un 
très modeste logement, dont les 
trois fenêtres donnent sur le parc, 
à gauche du palais du Rot.

Il sort peu, ne voit pas personne 
condamne d’ailleurs sa porte aux 
rares visiteurs qui se présentent et 
cousacie ses après midi à l'organisa 
lion de la maison qu'il vient de 
louer dans le quartier Léopold, 
rue Montoyer, n° 79, à deux pas de 
la gare de Luxembourg.

Cette maison, dont tous les jour
naux ont singulièrement exagère la 
magnificence, il a tenu à me la faire 
visiter pour me prouver combien le 
partage étranger en avait grossi les 
plus minces détails.
Deux étages cinq fenêtres à chaque 

ô'age éclairent trois pièces: voilà tout 
l'bôtel qu’il vient de louer au vicom 
te de Baisserai, moyennant six mil
le francs par an : les pièces sont 
vastes aérées, mais n’ont rien de 
luxueux. L’escalier monumental 
dont on a vanté la splendeur est 
un simple escalier en bois bl anc 1

Au rez«de-chaussôe se trouvera 
le cabinet de travail du général et 
le bureau de sou secrétaire. Au 
premier, le salon et la salle à man
ger ; enfla, au dernier étage, les

Je n’ai pas trouvé en lui les 
récriminations amères que l’on 
pourrai* attendre après des rêves si 
séduisants et des déceptions si lour
des.

Une montre, or solide..............$9.00
Une montre, argent solide........  5.00
Une montre Waltham doublée en

Corporation d’Ottawa.
sauver
qu’ils avaient dit l’exacte vérité, or pour hommeDES SOUMISSIONS adressées 

avec la f-oukcripli-n suivante. 
44 Soumission pour debentures, w 
seront acceptées par la Corpo
ration dn la ville d’Ottawa, à 
l’office du Greffier de la ville 
jusqu'au lundi, premier jour de 
juin, a 8 heures, p. m. pour l’a
chat de $26 000,00 de debentures 
d • la Corporation dont $20.000 
danâ l’intérêt ds l’Ecole Nor
male. et $6,000 dans celui de 
l’Ecole Publique.

Les $26,000 OU sont issues en 
six bonds de $1,000,00 et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
tèrent intérêt au taux de 4 o[o, 
par année, payable tous les six

Des soumissions seront reçues 
ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrées de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ne seront pas forcément 
acceptées.

12.25

Pendules et argehterics pour pré
sents aux prix les plus Las

Mais quelques jours après le mis 
sionnaire a été terrifié en appre
nant que le roi avai fait subir à 
deux de ses esclaves ie supplice 
destiné d’abord aux envoyés, sens 
le prétexte qu’il ne pouvait pas 
revenir sur sa parole et qu’il fallait 
que quelqu’un inouï ÛL

An contraire, sa première pensée 
est de me demander des nouvelles
de France, puis de longs deuils sur 
les événements de Fourmies qui ont 
eu un si grand retentissement par
tout

D'après lui, ces manifestations 
périodiques du 1er mai ont une 
importance considérable et contien
nent une menace que le Parlement, 
toujours aveuglé par des questions 
d’intérêt personnel, ne soupçonne 
pas.

a. a a. ï. McMillan
—Un journal républicain de Pa 

ris dit qu’une leligieuse apparte
nant à la maison Notre Dame du 
Perpétuel Secours, rue de Vuliers à 
Levallo.s Perret vient de montrer 
une réelle abnégation. Un enfant 
de quatre ans, nommé Marcel Tour* 
nery, avait en, au mois de novem 
bre dernier, le bras profondément 
brûlé du coude à l’épaule; et depuis, 
cet enfant soigné dans la maison 
religieuse, était en proie à d’hor
ribles souffrances ; l’os était presque 
à nu. Lee médecins avaient décidé, 
il y a quelques jours, de faire au 
pauvre petit une greffe de peau hu
maine, et ils cheicffaitint un sujet 
quand la cœur Cécile offrit sponta
nément son bras et endura sans se 
plaindre la cruelle opération, sans 
laquelle l'enfant n’aurait pas sur
vécu.

BIJOUTIERS EN CROS ET EJI DETAIL
98 RUE RIDEAU.

O.
küVtZ-VlnMPourUNIMENT GÉNEAÜ

Léo36 ANS DB BUCCKS 1

plaçant le ^

leur d! chiite <lu 
poil. — r.uérisoii! 
rapide et sûre

te, Molettes. Vesslgonn Engorge- 
ta des Jambe». Snros. Eparvioe, etc.

‘•GÉNEAÜ, 375. rue SMfoooré,Paris

POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Ycux 
Hémorrhoîiks 
Hémorrhaj les 
Inflammations «ST"

14 La Chambre, ajoute t il, a 
déclaré lundi qu’elle allait étudier 
bientôt l’amélioration du sort des 
ouvriers 1 li en serait temps ai eilç 
n’était pas impuissante 1 Car ce 
n’est pas seulement aux anniver
saires de mai que ce pose, toujours 
plus menaçante, la question sociale, 
c’est aux trois cent soixante-cinq 
jours de i’anaée : et le Parlement 
ne s’en est pas encore occupé ! ”

EXTRACTHo
ut

«

■ geagsgs”*#
CATARRH

W. F. LETT,
ÔT.ffifT de la Ville.

Ottawa, 21 aaai ISM.
<

i MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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GRANDS PORTRAITS

Ce Magasin de Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire
A page», i cent. 20 pages, 4 etVINS

—ET—

LIQUEURS

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSbS.
—ET De-

Fondé lk 1er. Déoembr* 1887-

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.SI BIEN CONNU
( A côté de Ormes )

Et Réouvert
’est l'orga 
e ficelle et

Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New-Y'-rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Lee nouvellee banales, les sensation*- vul 
ires et la blague n’ont pas d'asile dans le

Le N. Y. Pkkss n 
faction ; ne tire aucun' 
vengeance A assouvir.

ne d’aucune 
n'a aucunePrix sans concurrence possibleJ^OUS OFFRONS
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1.00 do .78 
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omadaire contient toutes 
r tan tes parues dans 
nnes et du d

QUI LES AURA.? Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditl* 
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.G. LaverdureE. HEMIN I)E FER

THE PRESS
&c CIE. portée de tous. Le meilleur H 

ns cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5.
" 6 mois - 2

Est à la

69 & 75 RUE WILLIAM
h Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

circulaire du Press. 
cimens gratis. Agent 

Commissions génér

THE PRESS,

m

SUCRE FETE DE LA REINE
Demandez la > 
Numéros specPrix Réduits mandés partout. 
Addressez,

Des billets d’excursion seront ven
dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et aussi sur 
le G R XNI) TRONC dans le Canada 
au prix d’un

Potter Building, x8 Park Row
New-YorK

5 OTS. A. C. LAR0SE
Simple Passage

Nous offions actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrai bon sucre 

est à-dire à ceux [oui 
* notre célèbre thé. Z*'j

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEjlT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au 
26. Pour bil ets et autres informations 
s’a iresser au nouveau bureau local, 
coin des rue- Sparks et Elgin ( ancien
ne confiserie Burn)ou à la gare^du de
pot de la rue Elgin.

à 5 cents a livre, c i 
achètent une livre de

C-VNpécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

STROUD BROS. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. TELEPHONE 189
Collections faites promptement.

.des Passagers.

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. | kC'EST GRATIS
■ V pour l'examen. Coupez cette ta- 
■ r nonce, env yez-la à noire adresseJ «Éhgsja;

pÉÉ
btfhe:mumm

£ 8 -______

IMPERIAL TEA HOUSE
2294-296 Rue Dalhousie.

Oranges nouvelles
Citrons' nouveaux

Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts. 
FLEUR PREPAREE Ecole- des Beaux Arts

1Chaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

I:
Toutes Epiceries,

Farine et Graines!
Vins et Liqueurs Dans le Département qui comprend le 

dessin d’après la bosse, d'après le niqdèh 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les bon 

utione sont de $5.00 par mois,
Pour du bon Thé allez chez

KENDALL’S 
IPAVIN CURErs avancé, et de $2.50 pour le court,JOHN CASEY, éto

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile au> 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.60 pai
AYANT’POUVOIR DE PROCUREUR.

294-296 rue Dalhousie et Klpar mois.

117 RUE CLARENCE. S «dremer il ACHILLE FBÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

The Most flncceeafn I Remedy ever dl*<v>T- 
eretl, as It l« certain tn lia elTeuU a ml ûoefc nul 
blister. Head proof below :

1 KENDALL’S SPAVIN COSE.FORMES POUrf DAMES
Montres et Bijouteries

en tour genres et de tontes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que représenté .sinon l’argent vous se 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè- 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

Hci.esa, Montana. Jcn.
Dr. B. J. KkxdaixOo.,

Oc ntlvniun • 1 take plvai lire In loi ilng you r r 
that I have used your KemliUva Spavin Uuro for a

of Bone S,.m in an i Splint n ul 
I can rei'.imincnd It to the 

•t tried II, I would have lost con- 
After thecure I sold m> loam for 

o but Kendall's Spavin 
Deasts Hoove.

—ET—

was very sm'vessful. 
public, for had I not 
elderable i

Cure and

JOLIES CHAUSSURES

Genre Opera et Common Sense
reaftèr I iiae non 
prah” * "'Ighly.

KENDÂ I SPAVIN CURE.
Strkktsvill*. P. Q., Mays, 18S9.

if? H i|

ilitli* I| BRAVAIS 1
I experiment per le» Mes r«.ls Wdeclas
I de Monde, passe immédiatement dans |
I I’gronomie sons orraslonner df I roubles.

- Il recolore et rm .e le une et ■ 
hri doom1 li vigwoi necessaire. Il ne ,
noircit Jamal» lea dents.
fs fitter Imitnion' ■ ' Contrrftçons. 
binrlaSi|Mtan/l. flrava s,i*pmneil»a|«

DETAIL : tour*» LBS PUAKMAi IBS. I
Oros : 40 et SX, Bue a ' -I assrs,Parts

Da B. J. Kkmiall Co., 
Enoeliurgh 

Gentlemen I have i 
for HiMivf is and also In a 
St I IT Joint* and found Iti

used Kendall's Spavin Cure 
case of lamvuee* and 

t a sure cure In every re 
lally recommend It u> all livrée nun. 
Very respectfully yours,

Cuarlls J. B

PRIX SPÉCIAUX
—POUR—

KENDALL’S SPAVIN CURE.VENTE AU COMPTANT FEBSBVuon, Ohio, March 8. "SC.
^OeuU*:—Yhave uaed vour Kendall's Spavin Cure 
•iiivewfulh, on a trotting horse who had ;i 
Theroaghpin. two bottl.-a were luirtcler t to 
pronounce him sound cud all right. Nota sien r 
the puff has returned. X recommend/our tin..m i 
m all In need. Youre ri-spe, tfull)-

( H*a. A. Bra woe* 
Forkcr Row Stock St. bl s.

Price $1 per bottle, or six bolt lee fur*V All drug 
,-lsie have It or can get It for you. or :t wl.l be seul 
to anv address on receipt of price by the proprlo-
lors. DK. B. J. KEN IIALL CO.,

gh Fella. Vei
«OLD BY ALL l>ltUGG!STS.102 RUE SPARKS 102
ANTE a L’ENCAN PARC. LEVtQUE

mce, une 
du piano

Mai 28.—Au No. 274, rue ( lare 
pleine maison à pat tir 
jusju’à une pelle.

Chaque venta à 10 hrs. A. M. L* tout

O. LEVÊQUE, Encan tear
71 rue George^

/Le “HUB’V
VIS A VIS LK MUSSE GÉOLOGIQUE.

fr*-VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN. Ss%rdâJi3~Proprietaire.

t, Ottawa *
WM. CODD,

,ué Se»

,<CE EN GUINÉE 
—Une dépêche de G rend

ais sur la côte de Guinée 
française envoyée dans

r**t et Pani - 
indigè ee

Paris 27 n.- 
Baseam, poste f 
lit que l’expéd 
l'intérieur du rpays 

x explorateur*, 
a livré bataille à 

fort rl’env

pour venger 
MM. Voffnfou.

groupe d
iron 809 hommes, en a tué un 

grand nombre et a rétabli l’ordre dans la 
région environnante

Un sait que MM. Voituret et Papillon, 
chargés d'une mission commerciale par la 
Société d'études do l'Ouest africain, ont été 
mast acres par leg indigène» de la rivière 
Labou. Ce ma'heureux évènement parait 
avoir ei "pour seule canae l’imprudence et 
l'inexpérience deceuxquienontété victimes. 
Les deux voyageur» auraient mécontenté 
le» noire dans les villages où ils passaient eu 
leur donnant un prix insuffisaut en échange 
• le» produite qu'ils prenaient.

N'ayant pas d'interprète avec eux, ils ne 
pouvaient se rendre compte du méoonte 
tement qu’i's provoquaient et qui allait en 
grandissant à mesure qu'ils pénétraient plus

MM. Voituret et Papillon ont été surpris 
au moment oit i's marchaient seuls et sans 
armes, tandis que deux hommes à leur ser
vice remorquaient leur pirogue en aval de 
Titt»»a!é, Entourés par une bande de noirs 
sot ti» de la brousse. Ils ont été renversés et 
mis à mort

UNE GREVE A PARIS 
Paris, 27 mai. — Le» cochers d'omnibus 

sur toutes h:s lignes de Paris se sont mis en 
grève anjourd hui ; ils demandent que la 

ruée de travail soit fixée à douze heures 
que la compagnie reprenne ties cochers 

appartenant à l'union qu'elle a renvoyés 
récemment. Les grévistes se sont réunis 
autour îles bureaux et. des écuries de la 
compagnie afin d'empt-cher cel1 
p'oyer d'autres eo lier». Le service des 
omnibus est complètement suspendu dans

I >an» la journée la compagnie 
sortir quelques omnibus 

grévistes 'es ont attaqués, ont coupé le» 
traits, enlevé es cochers de leurs sièges et 

dans les rues. I.a police 
ée trop taril pour empêcher 'es 
d être ainsi immobilisés, niais peu 

apr- s elle a arrêté plusieurs grévistes, parmi 
lesquels le président tie l’union des cochers.

Dans l'après-midi, la compagnie des 
omnibus a consenti à entrer en negoui 
avec un comité de l’union de* cochei 
les bases suivantes : abolition des primes, 
augmentation de salaire d’un franc par jour 

jour de congé par mois avec salaire, 
plu toute la journée, et le public a 
p souffert tlo lu grève.des omnibus, 

en général il est favorable aux cochers 
surchargés île travail. Les désordres qui se 
sont produits sont venus d’une tentative 

i pour objet de forcer les cochers des 
à se mettre également en grève, 
otal de 93ô omnibus, 300 seule 

ment sort sortis ce matin des remises, mais 
bi ntôt la plupart d’entre eux, attaqués par 
les grévistes, ont cessé de circuler. Des 
nuées d’écoliers ont donné beaucoup de fil à 

à la police en envahissant les 
abandonnées ; une bande de gamins 

a fait rouler un tramway sur 
l’écraser les gens. Des 
es et autres véhicules 

sillonnaient les hou evards, tous remplis de 
monde. I^es cochers de fiacres se réuniront 
demain dans le but tie

aujourd'hui
ne pouvait pits inlet 
Deux propositions tend 
des loi ze heures aux omnibus 
voyées à la commission ouvrière

e-«i d’enr

a essayé de 
mais les

laissé les omnibus 
est ttrriv 
omnibus

allons

Il a
beaucoup

tramways

retordre 
voitures 
entre autres
une pente au risque I 
breaks, des tapissièr

se mettre eux aussi en

1, Constatis, ministre de l’intérieur, a dit 
T la chambre des députés qu’il 

officiellement 
ppliquer la loi 
h ont été ren-

AUJOURD’HUI

la vente de nosNous co 
Chapeaux

Nous en avons de tous les genres 
v Notre departement est complet.

mmengons 
de Paille.

Chapeaux de Paille Mackinaw
Un assorti m 

rm s et pour ei
Toutes pointures. 
Toutes proportions 
Toutes qualités.

complet pour hom-

R. J. DEVLIN.
d’uniforme pour les 

toutes couleurs.
P. 8.—C’a 

clubs athlé
aeq nettes 
tiques de

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Enccipupe Rideau et Nicholas
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

MARCHANDISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées et mises en

vente ici.
Médecines et Drogues rançaises 

constamment en mains.

P. S.—Le plu* grand soin toujours 
apport dans la preparation de nos 
prescriptions.

PM* W M «m
■WfMf
■«PM il mimt t» «—wj «| ■

TTiViîT i?f

i CATARRH

personne humaine aurait 
lé. Nous, grâ'e a Dieu sur

aucune
contemp
le hoI américain, nous bénissons sa 
Divine Providence, de nous avoir 
créés libres et à l’abri de pareils 

l’Europe eut toujours 
n. A qu md l’étin-

dangers, car 
sur mi volcan

TELEGRAPHIE
EUROPE

SUICIDE D’UNE FEM^ME 
-i.k-Sai'nikk, 27 

du capitaine Patin 
au 29e chasseurs à 
Montmiriey la-Vi le, 
tlanum.

La justice s’est, rent 
fait surseoir a l’inbuii 
l'enquête.

Mme Patin, 
démisaioni.a're

Lo
femme

bsorbant du l&'i

due sur les lieux
îation, pour continuer

NOUVELLES DE ROM K

maladie qui l’a tenu éloi 
ips que du

Le marquis de

A la Consulta on dément fi 
les nouvelles répandues par les joui 
le renouvellement de la Triple AIli 
déclare que le traité expire seulen 
mois de mai île l’année prochaine, 
a donc pas lieu h songer à le renouvt 
mainienaot

M. Ci'ispi rétabli de la 
le la Chambre 
discussion sur

pour Nap
tout le tem 
l'Afrique, 
loscence.

Villamarina est mort

maux sur

1er dM

NOUVELLES DE BERLIN
La GAZKTTK DE L’ALI.K- 
lare <le U façon la plus 

la nouvelle

Bkru.i, 27 mai. - 
IME du Nord déc 

absolue que, contrairement à 
pub iée par les journaux autrichiens, ni la 
Turquie ni 
posé au gouvernemen 
inérliateur dans la que 
vapeurs russes à tra 
m r de Marmora

tire puissance n a pro- 
it allemand du servir dt

aucune

estion du passage des 
vers les détroits de lu

On dit dans les cercles touchent
te île Munsteigouvernement 

quittera son pos 
de l'été.

tu le Paris tlans 'e courant

LA TUBERCULOSE ET LE DOCTEUR 
GOIZKT

rurrespondant parti
Paris, 27 

rendus de la

dans le t 
docteur Goizet 
.lien combiné .

comptes 
biologie n jus 
ésultats obtenus 

r le
les importants r 
raitement de la tulierculoee 

h l’aide du vaccin 
avec les injections antisep- 

Je vous ai déjà signa é le succès 
porté en Angleterre tlans un 

au deuxième degré II y a 
ut une s 'cues-doa de faits qui sont dt 
à frapper l'attention publique et 

ent l’espoir tic voir aboutir enfin 
irvhes que les savants de tous les |.ays 

poursuivent avec tant do persévérance 
Après bien dos essais, le docteur Goizet 

est arrivé à cette conclusion que la méthode 
mixte employée par lui est, indispensable au 
succès que n’obtiennent isolément 
ni l'autre ties méthodes II alla me direct 
nient le bacille ptr les 
tiques, et, par les injeel 
dé ruit In fièvre et 
malade <

de phtisie là

nature 1S

injections antise, - 
lions sé iiiardionm -, 

relève les forces du 
huit len lui

Aussi s'explique t on facilement que les 
médecins d’A gérie et îles stations du litto
ral consei lent à leurs malades d'achever 
l'Institut de la rue de Iterri l'œuvre él-a 
citée par le soleil. G’est au mois de

mouvement, que le 
me les autres, at

toutes les sèves
vaccin sé |uArdie*i, 
quieri son maximum d action 
est donc particu ièrement bien choisi 
donner aux malades les bienfaits i 

Cette pé 
'jours d’été,

‘.ï'v moment
nsi pour

entre les s< 
année, fait

méthode notiv

période |..i, chaque 
mies, devient, grâce 

nue source d'espoir 
qui n’auront 

ri son arec l'air et

■ :

à la i
et de salut pour les phtisiq 
plus qu'à parfaire leur guéi 
le soleil.

ede,
nh

UNE SPÉCULATION MANQUÉE 
e jeui

igée de 23 ans, fort ennuyée 
pouvoir se procurer les cent f ranci 

dont son frère, employé de commerce, avait 
un besoin ur^eni pmi 
de caisse, s about it t a 
qui fout métier de la liai 
la mit avaut-hiet

Paris, 27 mai—Une 
astasie K

et lie’le Juive
An
de

un <le ces dit)les 
te des blanches. Il

r masquer

rapport avec un nom- 
tenancier, en Bretagne, d’uneP

maison fermée
fille hâta la 

ilé irée fut envoyée par Anastasie à

I... tu té tie la jeu 
lu traité et la aommoU USIOll

tliuerons ensemble 
à sa nouvelle pensionnaire.

Et il lui donna rendez vous d ins un res
taurant du quartier du Temple 

Le repas se passa très gaiement t 
n e s'avançant P. . . . voulut prendre 
d’Anasiasie, après avoir fixé le départ 
lendemain.

-Inutile de m’attendre, répliqua lu jeune 
fil c. J’ai réfléchi. Je reste à Paris.

P........s'indigna, cria qu'il était
voulut exiger le remboursement île

il avait faite. Anastasie répliqua par 
injures. Un rassemblement considérable 

■e forma autour d'eux dans la rue ou se 
passait cette scène. Furieux des quolibets 
qui pleuvnient drus sur sa tète, P .frappa 
du poiug IU jeune fille, qui répliqua par le» 
soulllcts. Des agents intervinrent et ei 
lièrent les batail eu 
ble personnage in j 
paix et leur jeta A la tête des p.< 
d'argent dont ses poches étaient 
leur criant : 
pour boire A 

Anastasie a éi< 
le et 
Dépôt

soir, dit P.

L

l’igno- 
tle lales gavdit

pleines,

ise en liberté, mais 
ce a envoyé P

" Tenez, tas de bt 
ma sanie. 1

de politimmissBire

UNE EXÉCUTION EN ITALIE 
27 mai.-Ou se rappelI 

s le soldat Séghetti, ayt
brée des coups de tusil contre 

un sergent, avait blessé un lieutenant. 1 
fut condamné A mort par le Conseil tie

Avant hier, le Conseil suprême a rejeté 
son recours en grâce. Une pétition de 20,- 
000 signatures a été ad t casée au Roi pour 
demander sa grâce. Mais sur l'avis du von- 
sèil des ministres, le Roi, hier, a refusé la
* Ce matin, A trois heures, le chapelain, le 
P. Audisio, annonça à Séghetti que sa grâce 
était refusée. Quelques instants après l'a
vocat fiscal entrait dans la cellule 
gnificr les suprêmes décisions.

Un capitaine, un lieutenant et uu csporal 
le dégradèrent en lui enlevant les insig

Séghetti fut amené de la prison San Au 
drea à a caserne San Benigno où il arriva à 
quatre heures et demie. 1 pleuvait â verse. 
Séghetti, qui avait assisté à la messe 
la communion, montra une certaine 
Dans la cour de la caserne, un cap 
d'état-major lut a sentence. Les tr 
étaient en grande tenue.

Sur le quatrième côté de la 
damné, assis sur une chaise, avait le 
tourné A la fronde. Le peloton d’e; 
était formé de douze soldats.

Le Père Audisio s’éloigna.
A ce mom.nt, Séghetti, qui avait 'es bras 

libres, enleva le bandeau qui lui couvrait 
les yeux et tourna la tête pour regarder le 
pe oton d'exécution qui le tenait en 
L'officier baissa vivement son sabre O 
tendit une seule détonation terrible. Séghet
ti tomba raide mort. Toutes les Va1 les 
avaient porté daus la Dte.

L’exécution a fait d’autant plue d 
•iou eu Italie que la peine de mort 

ent abolie
i a cru devoir ne pas montrer de la 
par suite de* troubles de Ro 
iteuir la diaeiplii

y*

la cham

xét u tion

ellemei

clémence
ne dans l’arméepour uiaui
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Achetez pour $
Et vous aurez droit 

PRESENT. Une tal 
ciale chargée de cou: 
autres marchandises e 
née à cet eff< t.

Les premiers venus 
le meilleur choix 
VOUS.

i

Pigeon,Pigeon
49 & 51 RUE R11

A LA BOULE O’

TAPISSEI
— J’AI FAIT DE

GRANDES REDUC
Dans le prix de tous les

5 a 75cts. par Rc
Tous ceux qui veulent des 

ries de n’importe qu’elle soi b 
roi t avantageux de visiter m 
qui est le plus considérable e 
complet au Canada.

W.H0V/
Block Howe, rue Ride 

393 r ie Cumberlai

FLEURS DE
Cette saison est vraimen 

ronnée de ruses chaque cht 
est chargé des plus belles p 
artificiellement par les meil 
tistes, avec des couleurs 
charmes réjouissants. L 
marguerite, les modestes \ 
le pur Lilas Blanc, la premi 
de l’Oranger, la Itosn d'An 
le Shamrock et le Thistle 
à utres sont offerts par les 
artistiques des modistes. G 
mieux de moins s’occuper 
protection des animaux et 
eu per davantage du sort i 
ristes européennes qui tn 
tant et sont si peu payées, 
cruouté là bas. chez Woodi 
Fleurs sont vendues bien au 
du prix. Les bons achats ; 
les ventes promptes au

CELEBRE MA6ASIN DEM

W00DC0!
316-3:

Bue Wellingl

KTvTOSÎ

Le Mailtciir Remède jjcnrtt

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

J "ML

La prochaine grande guerre
11 y a peu de jours qu'un écrivain 

militaire allemand, le Mnjor Hinds- 
clirift donnait d intéressants détails 
sur les jiiobabiliiés d’une nouvelle 
■ onllugiation armée, démontrant de 
la France et l’Allemagne serai- ni 
Us deux iniisHances qui jrei d raient 
fatalement les arme-, tandis que I- s 
autres resteraient p issiv-.s l’arn e 
au bras, muettes spectatrices <1 - e
grand duel à mort. D puis 1rt7U lu 
France a dépensé près d ■ 8K00 UÜ0,- 
u00 pour la (construction de ses for 
tifleatious le long de la frontière de 
l’Alsace Lorraine 
ligne de défense est flanquée de 
foi ls, armés de canons gros calibre, 
de ceintures stratégiques, de bas 
lions, d’abris d’ouvrages de proter 
lion, d- fendus par n s plus nouveaux 
canons, au tir rapide pour le cas où 
la France serait encor obligée de 

guer e defensive.

Cette longue

soutenir
L’Allemagne d vra au moins aVin- 
p irer d-i deux très puissants forts 
avant qu’il lui f fit posribl»- de von 
tmuer sa marche en avant ; 
l’on n’ignore pas que pour qu’avant 
qu’un million d hommes, cent mil
les chevaux, quinze milles voilures 
pniss-ni avancer, ii faut néceasai- 
n m- ni occuper une zone très vaste, 
d'un rayon très large et de nom
breuses roules parallèles, pour efF c 
Hier le mouvement d’ensemble ab
solument reconnu èl men taire dons 

La frontièrela stratégie moder ne 
dont il s’agit était défendue avant 
1870 par Iro s forlen-sses seulement 
de premier rang auxquelles se rat
tachaient quelques petits forts ; 
mais aujourd’hui cette frontière e-t 
p'Otégée par trois formidables li
gnes de fortifications ininterrompu *8 
qui se relèvent entre elles par trente 
forts de premier ord e, dont le plus 
petit peut tenir en échec bien lung- 
teiiip- une forte armée. Ces lignes 
de défense sont relevées en Ire elles, 
par deux chemins de for qui ne sont 
que les embranchements de sept 
auTes, ce qui permet d’amener les 
troupes sur le champ de bataille 
avec une vitesse surpn liante, et de 
les concentrer sur n'importe quel 
point dangereux où leur présence 
serait devenue nécessaire pour ch tn- 
ger le sort des arme».

Toul, Ep nal, Verdun Bd fort et
Fort la Chaux comptent 
plus’ formidables places 
lign -s de défense française ; Ver 
dim, elle-seule est défendue par 750 
canons, gros calibre 
utilisé tous les accident* de terrain ; 
montagne, vallée, rivière ont été 
rendues utilisables ; des redoutas, 
abris en >erre ont é*é 
multipliant à l’infini dans l’œuvre 
de la défense nationale.

Deh forts s'élèvent encore sur les 
frontières belges cl surises dans le 
but de prévenir ei d'arrêter toute 
invasion ail» mande de ces côtés, 
dans le cas où les armées ennemies 
violeraient la neutralité de ces deux 
pays. Les Allemands, de leur côté, 
ont plus de confiance d.ms l'attaque 
contrairement aux Français qui 
semblent préférer les fortifications 
Il e t reconnu que les immense.* 
ouvrages en terre et en pierres qm 
les Français ont élevés sont des 
cle fs d œuvre de science, mais on 
semble croire a tes Unit qu’ils résis 
ter .ient difficilement à une pluie dt 
dynamite échappée de ballons ou 
aux coups puissants de l’artillerie 
Zilin.-ki Une des principales pla 
ces fortes allemandes est fc> iras bourg, 
que l’on enleva à la France en 1870 
Cotte cilad -lle est le centre d’un 
vaste camp retranché capable de 
contenir une a niée de 300.00(1 hom
mes qui serait protégée par vingt 
forts. La ville elle même, avec son 
mur d’enceinte, peu sur trois côtés . 
être entourée d’eau.

Elle communique avec ses forts 
par un réseau de chemins de fer, et 
une ligne télégraphique

Metz, une autre place forte ravie 
à la France en 1870, a ôté fortifiée 
sur une grande échelle, toutes les 
collines avoisiuantes de cette place 
d * guerre tout surmontées de gigan 
tesques forts

Entre cee f -rts et la ville existe 
une ceinture de canaux que l’on 
peut remplir m un instant avec les 
eaux de la Moselle 
deux villes fortes commence la se
cond ? ligue de défense allemande, 
composée des forteresses de U Ira, 
Rasiatt, Mayence, Coblentz, Cologne 
et Weasel. Les nouvelles fortifica
tions ont coûté à l’Allemagne près 
de $350,01 0,0'>0, don' la plus grande 
partie est provenue directement ou 
indirectement de la forte indemnité 
de guerre imposée à la France. Plu
sieurs slrategistes croient qu’en cas 
de guerre, l’Allemagne se lancerait 
à travers la Belgique de façon à se 
jeter sur la France par sa frontière 
la plus faible comme la France 
elle môme pourrait tenter de passer 
le Rhin et • uvahir l’Allemagne à 
Engen et Stockach en passant par 
la Suisse. Si une de ces deux hy
pothèses se réalisaient, on aurait des 
nouvelles des autres puissances qui 
interviendraient. Car, à coup sûr, 
l’Angleterre ne tolérerait pas l’in 
vusion de la Belgique sain accourir 
à son secours et prendre fait et cause 
dans le conllit.

Quand on pense que la France et 
l’Allemagne pourraient mettre en 
campagne, sur pied de guerre trois 
millions de combaltams en rase 
campagne ou dans la défense 
fortifications qui ont coûté tant 
sueurs et plus de mille millions de 
piastres comptant, on perd presque 
la tête à la pensée des calamités ter
ribles qui résulteraient d une pa
reille guerre. Si la Russie venait 
aider la Prance, l’Italie et l’Autriche 
voler aux côtes de l’Allemagne, la 
grandeur de la lutte preudrait des 
proportions inouïes et l’Europe en
tière se changerait en uu vaste 
camp retranché. Ce serait une con
flagration armée générale, la plus 
grande boucherie avec les armes 
meurtrières que l’on a, que jamais

fort es des

Partout on a

construits #e

Derrière ces
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ECHOS DU JOUR
La chambre ne siégera pas demain.

M* et Mme 1) McMaster son! à Ottawa.

1,’hon. M Laurier a repris la direction de

Il est probable que le salaire des juges 
augmenté.

[.'assassin de M 
tique anglais, ft été pendu à Manipour.

t.e banquet annuel îles journalistes parle
mentaires aura.Heu 
medi soir.

sgent pvli-! rimwood.

l’hôtel Russell, sa

arrivée hier à Ottawa,Mme Ijftceste 
demain el'e recevra dans le salon du sénat
et tous les jeudis suivants.

tmhlée des membres de laLa première 
société royale a lieu aujourd’hui, à Mon-

M. James Adamson, so îs-greffier du 
apres une longuehier.Sénat est n>

On dit que Sir John A. Macdonald a eu 
une rechute sérieuse 
hier aux débats rie la Chambre.

Le ministre de la marine doit demander à 
la chambre de voter $160,000 pour les 
pêcheries.

M. Lépine u p'usieurs questions A de 
der, concei nant, le trésorier des divisions 
militaires 5 et 6.

Il n’a pas assisté

M. Bergeron, député orateur, a été Appelé 
hier soir pour la première fois, a juger une 
question d'ordre.

Le sénateur Howlan est revenu le 
Londres où il avait été chargé d'n ce mission 
concernent le- affaires do Terreneuve, par 
le gouvernement fénéral.

Le col. Lay consul-général américain a 
demandé ru ministère de la justice l’extra- 

du Texasdéfileadition de Pigeo 
qui a été an ôté h Halifax.

Li reir.e Victoria a, décidé que l’enfant 
nouvellement née du duc de Fife, petite- 
fille du prince de Galles, n’aura que les rang 
et titre auxquels elle a droit comme fil e 
d’un due.

Le préfet de Belgrade et un inspecteur 
attaché au ministère de l’intérieur ont été 
mis A la retraite, le gouvernement serbe 
n’ayant pas approuvé la façon dont, ils s’y 
sont pris pour expulser la reine Nathalie.

Quelques journaux do Montréal ont donné 
cours A la rumeur allant A dire que les bons. 
MM. Laurier et (’hapleati u latent être 

apprend que le premier 
ministre n'a fait aucune recommandation à

Le gouvernement a décidé d’accorder 
$80,000 par année pendant 20 ans A la com
pagnie du chemin do fer W innipey and 
Hudson's Ray \ en retour, lu compagnie se 
charge du transport îles malles etc., pour 
le même nomine d'année#.

L'amiral Vallon a été nommé président 
de la commission de la chambre des députés 
français, chargée d’étudier le projet de lo 
relatif A l'adoption de la convention conclue 
avec l'Angleterre, et tondant à so unettre A 
l'arbitrage la question des pêcher es de 
Terre-Neuve.

décorés. On

L’empereur Guillaume a télégraphié à Sa 
Sainteté Léon XIII qu’il est fort satisfait de 

les questions so1 la dernière encyclique 
ciales.

Le cardinal Gibbons a télégraphié que 
l’encyclique produit de Ikius effets eu Amé-

M. White député rte (’ardwell a donné 
avis qu'il demanderait vendre li la produc
tion des documenta suivants : Copie de tous 

; mémoires adressés A Son Exccllenee le Gou- 
1 venieur Général en conseil au sujet du rem- 
>, bonrsemenl aux munieipa ités d’Ontario des 
subventions qu'elles ont payées aux compa
gnies de chemins de fer.

Le pape a donné l’ordre de distribuer aux 
ouvriers du monde entier des traductions 
populaires de sa dernière encyclique. On 
considère ce document comme une réfutation 
de la doctrine de Mgr Freppel,évêque d’An
gers. Le président Carnot, l'empereur 
François Joseph,ont adressé des dépêches 

pape pour le féliciter au sujet de Bon 
encyc ique.

Noue aurions pu ajouter hier, A notre 
tide sur la question de français A li cham
bre des Communes, que les motions ne sont 
pas lues dans notre langue A la table du 
greffier. Plusieurs membres de la chambre 
ne comprennent pas l’anglais, ça ne serait 
que simple justice de frire lire ces motions 
où avis de motion dans le langage qu’ils 
comprennent. D'autant plus que c’est leur

K

lie correspondant du Timks de Londres A 
'Le financier juif G.ddberger,Moscou dit

directeur de la Banque internatinna'e de 
Berlin, récemment arrivé A Moscou, pour y 
établir une succursale de la maison de Ber
lin, a reçu de la police l’ordre de quitter la 
ville daus les vingt-quatre heures. Des amis 
do financier sont intervenue et ont fait rap
porter cet ordre ; mais M. GoUlberger est 
parti dégoûté."

Une dépêche de Paris nous annonce que 
la Société anglaise de Charité a donné hier 
soir à l’hôtel Continental le plus brillant bal 
de la saison. L’ambaeeadeui 
sa dame, et toutes les personnalités mar
quantes de la colonie anglaise et américaine 
s’y étaient rendues en foule. On y remar
quait M, Whitlaw Reed, ministre des 
Etats-Unis, l’ex-orateur du Congrès améri- 

%in ; le Premier ministre, Honoré Mercier, 
la province de Québec et M. Hector 

-e le commissaire oauadion A Paria.
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PBIX DES MARCHESTELEGRAPHIE Parlement Fédéral Bon pour 50 vts ! ! !
SENAT

COURRIER DU JOUR fl
DÉPART D OS VISITEUR DISTINGUÉ 

Le Très Rvd Père Bourgeois dont nous 
annoncions dernièrement l'arrivée chez les 
Rvds Pères Dominicains de St Js&o Baptis
te, est parti lundi soir pour New-York où 
il ouvrira le premier couvent des Pères Do
minicains dans cette grande ville.

L’AMBASSADE ALLEMANDE A PARIS 
Berlin, 27 mai -On dit qu’avant long- 

ipe l’empereur Guillaume rappellera le 
conte de Munster, ambassadeur d’Allema- 

France. Les bévues 
Munster lors du v

résentèe avantCette annonce coupée et présen 
le :U mai 1891 aura U valeur de 
pour chaque douzaine de

OTTAWAAO
SÉANCE DV 26 MAI portraits

Le sénat s’est assemblé cette après-midi.
Trois nouveaux sénateurs ont prêté ser

ment : Les honorables Hugh McDonald et 
-I. F. Howland, de ’Ile du Prince-t 
et l’ho .orable M. Snowball, du N 
Brunswick.

dizaine de pétitions pour divorces 
ont été présentées.

Quatre ou cinq mille pétitions en 
de la prohibition seront mises de

S. JARVIS le» prix des marchés sont obtenu» 
a par notre rédacteur cam mer
le MARCHE BY

s*d!r
trice Frédéric à Paris ne 

ses de sa disgrâce ; on 
négliger les devoirs milita 
à ses fonctions. I
le prinee Radolin, soit par le gém 
Hahnke, un proche parent du chef 
de la maison militaire de I’empe 
probablement le général qui sera 
cause de ses cou 
en somme, paraissent être ce qu 
su-1 >ut d’ n ambassadeur d’Allen

oyage de l'impér*- 
eout pas les seules 
î l’accusa d'avoir 
ires se rattachant 

I se-a remplacé soit

mises par
ivec soin

Nos lecteurs trouveront une foule de
Edouard 
ouveau PHOTOGRAPHE

141 SPARKS
RETRAITE A SthJE AN-BAPTISTE 
Demain commencer à l'egtise St J eau- 

Baptiste une retraite qui sera prèchée par le 
Rev. Père Gaflfre. Le sermon d’ouverture 
aura lieu à 7 hrs demain soir, i! y aura tous 
les jouis suivante, jusqu’à jeudi ie la se
maine prochaine, une conférence à la môme 
heure par le môme prédicateur

nneeigu’ monta exacts on suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans lo but de donner le* meilleurs ran

Vue
OTTAWA

reur. ("est 
choisi, a 

issancee mi itaires oui, 
on exige

lere COMMUNION vignemen’e.

CHAMBRE DES COMMUNES MARCHE DE DETAIL
SÉANCE or 26 MAI 

Iai séance a ouvre à 3 heures. Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de tère Communion 
vient d’etre reçu chez

is que probable aussi 
général allemand qui visnt à 
basse deur, la France ne 

pas à se faire représenter à Berlin 
militaire.

que,
Paris

COUR SUPRÊMEAchetez pour $3.00 • et# $ ots 
8 UH à 18,00 

8 00 à 0,00
Foin pressé la tonne.......... 1000à 18,00

l'oaux vertes No. 1................ 3 4

“ No. 2....

“ No. 3....
Suif fondu 1a livre...,

comme am Après lecture des pétitions, M. Foster 
demain il proposera à la 
créter le temps

Foin No. 1 la tonne...., 

o No. "2 la tonne........
donne avis que 
Chambre de d«!

LA QUESTION 1>KS ÉCOLES 1»V MANITOBA
té de la loi 

du Mani- 
suprôme

moment, sa fa*

nxé pourLa cause de la eonstitutionnali 
des écoles séparées et françaises 
toba est maintenant devant la

iaut tribunal

P. C. Guillaume,l'achèvement des travaux de 
du chemin de fer de transport 
Chiguecton sera, en ce qui

es à recevoir la subvention, le 1er juillc

re se forme ensuite en c.imit

LES PRÉOCCUPATIONS ALLEMANDES
rocureur

COIN- DES EUESdepuis ce matin 
Martin est à étayer, . 
meuse loi levant ce h

i Londres, 27 mai —Il parait que le gou- 
| vernement allemand songe à interdire les 
pè'erinages des paysans alsaciens lorrains à 
Lourdes et autres localités an a ogues en 
Frinee, sous le prétexte que ces pèlerinages 
ne peuvent ju’encourager la superstition et 
'ignorance. La raison de l’interdiction 
projetée est toute po itique. Il y a une 
quinzaine de jours un millier .1 habitants du 
pays d’empire sont partie en pèlerinage pour 
Lourdes sous la conduite de eues prêtres. 
A le ir retour, les voyageurs ne tarissaient 
pas en récits sur la grandeur de la Répub i- 
que française et sur le bonheur que procu 
raient aux heureux Français ses institutions 
bienfaisantes. Partout sur leur passage les 
pèlerins alsaciens-lorrains avaient étA fêtée 
avec enthousiasme : on les avaient 
avec une cousi tération exc 
tout le monde leur avait offe

Et voua aurez droit à un 
PRESENT. Une table npé- 
dale chargée de Coupons et 
autres marchandises est desti
née à cet effi t.

Les premiers venus auront 
1-* meilleur choix 
VOUS.

SUSSEX & YORK.du 1er jui
1.1 0des i

discussion 
32,000 pour les 
haut commissaire à

AVIS AUX JEUNES FILLES 0 à Sest reprise sur le crédit de 
dépenses uontiugentos du

MM. Sommcrville et Davies s'oppi

La discussion est ens 
MM. Foster, Smith, M 
Fergusson iLanark) et Landerkin 

A six heures la séance est suspendue

Au Magasin du Bon MarcheNous sommes heureux de pouvoir 
■ nous venons de

. 0
cer au public que
département spécial pour les jeunes filles 
qui désireraient apprendre la typographie. 
Après quelques semaines d’apprentissage 
ces jeunes tilles pourront gagner un salaire 
convenable.

Nous leur imposons les conditions sui
vantes : être hautement recommandées nar

Viandes

Bœuf par 100 livres

Porc par 100 livres 

Saindoux......................

Produits de la Ferme

Beurre frais, pain.......... .

Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 V6
Beurre en tinette.................. 0 20 à 0 26

Oeutrt irais, la doux............. 0 12 à 0 14
Fromage................. .

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et»
uite continuée par 
aeDonald (Huron)

Angenierics.
Huiliers pour.. 
Marinadiers. .
Beurriers..........
Bagues en or 

pour Dames 
Aussi un 

bracelets

des montres et de la 
sont très modérés Une

IIATEZ- .. 6 50 à 7 60 

.. 0 06 4 0 09

............ 0 t>5 à 0 10
6 60 à 7 60

.... 0 10 à 0 11

12. $3.
1.50

.OU vu montant

SÉANCE DU SOIRK grand choix d’épitiglettcs et «le 
mr 25 cts. valant fidets, etc., et 

ialité du i

des personnes respectables 
couramment. A la séance du soir la discussion se conti

nue sur le moine sujet que 1 apres midi et 
sur les dépenses contingentes pour le bureau 
d’imprimerie.

La dis
on «les impressions, 
de32,000 pour le lia 
Patterson et 

L’honorable M

Pigeon,Pigeon :
eptionnelle, et 

ert l’hospitalité 
| avec un entrain fraternel. Les sujets invo- 

ontaires de l’empire allemand sont donc 
rentrés chez eux plein d’admiration pour la

LES PIEDS ECRASES T,] reparaît1

Un bien pénible accident est i 
l’après-midi au dépôt du O. P 
Ernest Bélanger, ingénieur de N 
eu les pieds affreusement broyés, 
trompé de tiain, et s’aperce van 
erreur, il sauta en bas durant sa marche. 
Malheureusement il sauta entre le dernier 
char et la plateforme ; la roue lui passa alors 
sur es deux p 
l’ambulance, qui 
rue Friel.

M. Ernest Bélanger 
Mignault de Montréal

>st eolliiussion est continuée
et est ramenée au 
lit eoininissasre

la questi-
0 26 à 0 30crédit 

par M. Jos. E. Tremblay49 & 51 RUE RIDEAU. France et avec une haine nouvelle contre 
leurs oppresseurs. Voilà pourquoi le gou
vernement allemand va très probablement 
interdire les pèler

I. Lai 
r le h

’hier dit qu’il est très 
haut commissaire, pour 

da, de prendre des 
ns les compagnies «le 
d’animaux, comme les

& CIE.
113 RUE RIDEAU

inconvenant pou 
-’ambassadeur di 
parts, un intérêt dan 
gaz ou de commerce 
journaux le rappo 

M. Foster dit <

Tapper se soit engagé
ne sont juscu'à présent que «les rapports de 
japrnaux, dont l’exactitude n’a pu être 
core vérifiée.

L’honorable M. Lavrikr dit qu'il 
pera alors que le gouvernement reçoive 
information officielle à ce s 

Après une assez longue - 
salaire des juges, le comité lève 

A minuit et demi la Chambre

0 11 à 0 16A LA BOULE D'OR, ieds. On a 
le ramena

ppella aussitôt 
z son père URA1NH

que le gou
connaissance officielle que su 

dans ces a fiai

AMERIQUE CAPITAL STEAM LAUNDRY Du (isoadavernement n a 
r Charlesest l’associe de M.

LA MER DE BEHRING
(dépêche spéciale au Canada) 

Washington, 27 mai.—Lord Salisbury a

Bld Manitoba No. 1....... 0 96 à 1 00

“ “ No. 2,
IOO Rue Rideau .00

0 90 à 0 90 
Bld du nord No 1 frosted 0 00 A 0 00 

Pois, par mi not.
Avoine,41 44

Comité des Privileges et Elections Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux p.UB bas prix.

OUVRAGE GARANTI
enfin donné en luelque sorte 
M. le secrétaire B aine, demandant q 
permis de prendre durant la présente 
un certain nombre do loups marins dans les 

d’Alaska. Cette réponse n’est pas 
définitive, mais Sir Julian Paunceforte, le 
ministre Anglais a informé le Département 
le 1 Etat que le premier ministre anglais 

considérerait la question, et ferait bientôt 
connaître sa décision.

L’ambassadeur anglais adonné à entendre 
que Lord Salisbury a peur du grand mécon 
lentement que provoquerait la décision de 
fermer la saison présente, et quoiqu’il ne se 

pas encore prononcé au sujet des repré- 
ntants de la compagnie North American 
mmercial, ces messieurs cr 
ils seront autorisés à pêcher 

i p« marins en nombr 
couvrir les frais des natifs « 
t retien des navires, etc.

Le long délai que met à se pro 
ury inquiète et mécontent 
aident et son Cabinet ; aussi 

la réunion du
décision po

.. 0 00 à 0 66 

.. 0 00 à 0 68 

.. 0 60 à 0 70 

.. 0 6-14 0 60

A FFAIR E TARTE - McG R EE V Y Nous faisons
rideaux et

b spécialité du lavage 
des chemises blanches.9m

ussion sur le 

s'ajourne.

Seigle, 44 44 
Orge. 44 44

10.30 le président, M. Girouard, ouvre

.Sont présents les membres du comité et 
les étrangers suivants : MM. H. Verret, O.

Murphy, Robert McGraevy, J: Lessard, 
... B. Charleson, L. J. Demers, sénateur 
Belierose, G. A. Nantel, etc., etc.

Le président dépose sur la tab 
de documents que les avocats des deux 
parties ont choisi parmi la masse qui 
mise à leur disposition et qu’ils consid 
devoir leur être utiles pendant «’en |uête.

men de M. Woods est repris. M. 
Woods fournit l’état qui ni avait été de

an sujet du paiement «le ÿl5,(XX) fait 
KinippleA Morris Cet état comprend 

la commission de

reçu le-r dernier 
peur travaux exécu

M. Perley a envoyé 
des fcrava ix 

a commise 
sommes à

L. BELANGER
Téléphone No 57' 

Paquets pris et 
tuitememt.

retournés a domicile gra-
Grainh ct Fariner

Affaires CiviquesE Patente..........
Américaine.... 
Straight roller.
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.. 6 70 à 6 00 

.. 6 00 à 6 25 
. 3 46 à 3 60 

,. 6 60 à 6 76
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COMITE DES MARCHES 
«Se sont réunis hier l’après-midi : MM. les 

éclievins R«>ger, Thockray, Campbell, John 
stone et Butter worth, membres du comité 
des marchés. L'échevin Roger prit le fau
teuil, rendu vacant par l'absence du 
président, l'échevin O’Leary.

Le comité refusa de louer la salle du 
ché du qu «iticr By à la compagnie 

théâtrale We Is, pensant que ee serait in
juste vis-à-vis des contribua 
commerce est de 
d’amusements

l«es bouchers de Stewarton 
demandent que leurs 

réduites.
L’échevin Roger remarque qu'il est 

possible de faire quelque chose cette aimé en 
faveur des pétitionnaires, m tis 

pourra demander au cotise 
réduction pour l’année prochaine.

«Sur la motion de l’échevin Thackray, se 
'•ondée par l'échevin Johnstone, il est déci
dé de recommander une réduction de 325.00 
qui sera mise en vigueur le 1er Janvier 1892 

Le comité alors s’ajourne.
COMITÉ DU FEU ET ÉCLAIRAGE

le une liste

PETITE GAZETTEa été

TAPISSERIE Co Superfine..............
Porto do boulangerie

44 américaine..................  4 66 à 4 90

roienc ce soir
quantité HN DEMANDE Un jeune garçon pour 

U.lélivrer le journal «lans Rte Anne S'a
dresser

ÏÏlo,

engagés et bureau du journal 1 Le Canada
àMNL En 8aoh DI LA VlLLl

Par 196 ttw ...........................  6 76 à 6 00
Farine d’avoine...,
Favino d'avoine granulée. 6 00 à 6 23

Volailles et uibierr

À LOUER Crois ni»isons -tu coin des 
rues Vaihcart ct King. Nouvelle 

s des <

noncer Lord 
e beaucoup

2j sur les travaux du 
Larkin et Connolly 
paiement en juillet 1890 
tés en 1889.

sa démission co 
du havre le 9 fé 

ion du havre doit encore 
MM. Larkin A Connolly.

Salisb 
le Pré.
court que demain à 
«les Secrétait es on prendra une 
sitive d'une façon ou «l’une autre

— J’AI FAIT DE — îles dont 
louer eux mêmes des sa les Loyer raisonnable. Possession 

dresser à John Gunn No 262

construites et munie 
s inc domes.

«'■diale. S'a
.. 3 76 à 4 0(1

rue CatheartGRANDES REDUCTIONS et <le Roches- 
ivenves quiingénieur 

1891. Li

M. E. Roy. secréta 
des Travaux Publics 
comme témoin.

En réponse à N|. Gir 
qu’il ne connaît rien des c« 
Lar kin et Connolly en fé 
beil était le secrétaire du 
ce temps là.

M. Robert M

quimalt et 
Québec à l’ex 

Le témoin

'tait écrite e

Irig buy

cilla

sont de $50 soient IUA11UN DEMANDEE.—Une 
- ayant une longue expéri 
merce de nouveautés ct «le 

est en ce moment sans emploi et 
situation soit dans Ottawa 
dresser à P. V. Bureau du

Dana le prix de tous les genres su SausTeNouvelles de Quebec
27 mai—A l’occasion de la fête 

e, l'honorable M. Garneau. com- 
des Travaux nu b1 ica et pre 

ministre mtériminaire a donné à sa résideuce 
un dîner auquel assistaient un grand nom
bre de convives distingués.

—Samedi soir à Spencer Wood, Son Hon 
neur le lieutenant-gouverneur a donné un 
dîner auquel assistaient le gé vrai Herbert 

mts et officiers des différente 
de la

-Un bien triste accident a jeté 
euil dan? a paroisse St Luc. M 

s’est fait tuer par 
tances suivantes : 
cheval par la bride. L’ani

mal prit peur et partit a l’e'pouvante entraî
nant M. Dessureau It. Celui ci fut lancé sur 
une maison puis jeté violet ment sur une 
clôtu e. On le rc eva ensanglanté et sans 
connaissance. Il avait lAtràne

Le curé appe’é en toute hâte, eût à peine 
le temps d’administrer les derniers sacre
ments au" blessé avant que celui-ci rendit le 
dernier soupir

été victime 
vie en danger, 
cheval prit le
entre la voiture et les roues 
il reçut des blessures internes 
graves. Les médecins crai 
de ne pouvoir pas le sauve

S£"îb O ion, la pièce.......................... 0 60 à 0 90
Foules, la pièce.................... 0 60 à 0 76

(latmid, Iv oouplo................... ] 00 à 1 20
Pigeons, la dour................

ilos laite»!‘*dQuébec, 
«le la 
miasmure5 a 75cts. par Roultau ajoute eiue 

il de ville ou ailleurs. SVouard. M. Roy dit 
contrats avec MM. 
vrier 1885 M. Ge- 
départentent dans

rv est ensuite aeser- 
dit qu'il avait un 

dans le contrat d Re
vaux du Havre de 

ception du bassin à Lévis, 
dit que 'a lettre qu’on lui pr«— 

par lui »n mai 1883, bien 
porte pas de date d année, 
t signée par Thomas Mc- 
lettre est la même Héjà pu— 

coulisses du McG eevisme et 
M. Thomas McGreevy

I ’ana la
3 00 à 3 25l’ous ceux qui veulent des Tapit e- 

ries de n’importe qu’elle sotte trouve
ront avantageux de visiter mon stock 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada. j

DEMANDE - Un bon agent voyageur 
pour.le commerce «le ville. Emploie cons

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
conimenceront main :cntmt. Art ie cm spé 
eiaiix. Ne tardez pas. Le salaire compte 

iremier jour. BROWN BROS., Trees 
erymen, Toronto, Ont.

r, Dindon par livre...
Poulets par couples.............  0 60 à 0 80

Canards noirs...,

........ 0 10 à 0 13

iIcGree1 
né. Il ... 0 00 à 0 001 et 

td’un cinquième 
autres tra

et es commanda
Bécassines, la doua.

Perdrix, la paire........

Betteraves, lo panier............
Carottes, punier...............

Panais, le paquet.
Persil, le panier..................... 0 45 à 0 60

Kadis, le paquet..................... 0 00 à 0 26

Cichoréc, la douz.........

Asperges..,
Haricots verts le puuior... 0 00 à 0 0(

Pois verts ................................ 0 00 à (J 00

.. 0 00 à 0 00 
... Ü 30 à 0 40

........ 0 00 à 0 00

............ 0 00 à 0 00

.......... 60 00
0 26 4 0 36 
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corps militaires Le comit*- du 
hier soir. L’éc

feu et d’éclairage s’est réuni 
hevin Borthu ick présidait : 

étaient présents MM. Henderson, Scrim, 
Wallace, Thackray, Stewart et le chef

La résignation du pompier Nesbitt, «le la 
station du feu No 3, sous le prétexte «le sa 
mauvaise santé, a été refusée ; niais, sur 

motion, il fut mis a la porte pour mau
vaise con-luite. J. W. Graham est présenté 
pour le remplacer

Le Hupérintemlant MacDonald fait 
rapport demandant qu'une lumière 
fée sur la rue Concession, près des 
ou sont entassés des madriers, et une 
au coin des rues Turner et Crawford.

Le rapport est mis de côté jusqu'à 
mi'-re réunion de Septembre.

las Superintendant rapporte que la lumiè
re au coin des rues Charles et Alexander 
déviait être pins élevée pour être d’aucune 
utilité, et le chef déc are que la lumière 
placée au coin des rues Lochiel et Metcalfe 
est dans les mêmes conditions. Sur motion, 
le chef est autorisé de s’adresser à MM. 
Ingalls et Allan, pour placer de nouveau 
pôles à I .tnière sur le Parc «le l’Hôtel «h* 
Ville, déjà mis en place une fois, quand les 
longs stiopensoirs a loptés à ces pôles 
place-s aux places indi«|ti«'-en

Une demande 
adressée par M 
mauvais cm

On accore 
aux stations <1

l'émoi et 

un chevalW. H0WE. led 
Dessureault 

s les circont 
tenait son -

V, LANDRY & THOMPSON,

Gree
bliée

Propriétaire* d K*press et Châtre!iers Généraux

DEMENAGENT JSSSL El
Voiture t du plaisir «j.«averted et ouvertae 

Residence : 307 rue Rideau. 

Commandes leçuee

Block Howe, rue Rideau et 
393 r ie Cumberland. uelle

était arrivé à 
J du Pacifique, et que 
e il lui enverrait le rést 

i au sujet des s 
x du Havre de 

Le témoin a reçu une 
le 17 mai 1883, dans la 
McGreevy dit à son frère 

nféreuce avec Sir C 
Macdonald au mjet 
propos du chemin

la semaine 
. u liât des eu'— 

■omissions pour les tra- 
Québec.

.. 0 0(1 4 0 0,1 

........m 0 00 4 0 0
No 157 rue R park,

!a- t OTTAW A.
terrainsautre lett 

, uelle M.
re datéeFLEURS DE MAI Poirier, de St Grégoire a 

qui met sa 
en voiture : 

dents et il fut jet«- 
Dans • a chute 

des plus . 
lignent beaucoup t 
r de la mort.

d’u
[fr ChoufleurH, la pièce..., 

Céleri, la douz.............
qu’il doi 

harles Tuive accident 7
Sir John 
mation à 
colonial.

écrite el’Ottaw 
l'a reçue en 
même moi

de fer
réc
Int Ail, la trcHBO........................... 0 00 a 0 00

.... 0 00 4 0 00g Tomate», le panier. 

Picuvicrs, la douz........
JE SUIS 

HEUREUX !
Cette saison est vraiment “ cou

ronnée de ruses chaque chapeau en 
est chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar
tistes, avec des couleurs et des 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l’Oranger, la Ros^ d'Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 
èutres sont offerts par les mains 
artistiques des modistes. Ou ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
protection des animaux et de s’oc
cuper davantage du sort des fleu
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si peu payées. S’il y a 
cruouté là bas, chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 
du prix. Les bons achats assurent 
les ventes promptes au

re lettre «latée du 16 a 
mais sans date el

vril aussi 
l'année ; il 

du 27 
st question de 

des sou missions du

.. 0 00 à 0 I 0
Fouleis de* Prairies................. .........à............

Lièvres, la paire...

1887. Une autre 
dans laejuelle il t-i 

C l'aqueduc de Québec,
< Havre et de M. P-rley

Le témoin est 
quelle M. Thomas Mc 
refusé de se rendre à la 
Hector Langovin de 
M. Robitaille dans 
fer de la Baie des C

M. Mullock s'oppose à la décision qui a 
été prise de décider en comité privé quelles 
seront les lettres qui seront lues 
qui ne le seront pas.

La lecture des lett 
déposant ses lettres 
Robert McGree 
soient remises à

Nouvelles ae Montreal .......... 0 36 4 0 4 J
Montréa 

cultivateur 
al é se plaindre à 'a police 
avait été volé et 
avait retrouvé 
e ment du voleur 

Arrivé à a station
tion fut informe que 

peau et McMahon 
Souüère, avaient fail

Jean Larocque qui t 
salions de v

mai.—Samedi dernier unL, 27 
de la Choux, la douzaine.............. 0 50 4 0 60

... 0 9e) à 1 Ou
41 le panier.................  0 26 4 0 dQ

Na veto, la poche....................  0

re lettre dans la- 
reevy dit qu’il u 
demande eie Sir 

se retirer en f. veur de 
l'affaire du chemin de

îcGa rivière des Prairi
qu'un cheval lui 

que, vendredi dernier, il 
n cheval et avait le signa

ls jolie xr;-: Oignon», le sac.

340 pour domm.......
Boileau, par suite 

cment d’un 
queiques répa 
U feu No. 2 et No 5.

DES DIRECTEURS DE 
CM INS DEFER 

La grande assemblée annuelle de la Corn 
pag ie élu chemin de for atlantique du Do 
mion à eu lieu hier, dans laquelle es 
sieurs suivant furen'. nom meta «lir 
E. C. Smith, ( '. J. Bo >th, G. H Perley, J 
F Booth,"C. B. Powell, Win Anderson, N 
MvcKintosh et McLeo«l Stewart. M. (J 
Boote fut ensuite nomme président, et 
Anderson, vici-président.

La Compagnie de chen 
sing et Nipissing 
J. Booth, «J. Mo 
Footh, et A. A 1 
recteurs, et 0. J. Boot 
W. Anderson comme vice-p

de 
L. 1 ...0 00centrale, le cultivateur 

les dé
pu e, est rejetée, 
rations urgentesFAtectivc» 

, assistes du sergent 
t l'arrestation a'un 

avait été arrêté 
.. ol, notamment 

2 ohaiue de la

W! Légumes

Pommes de terre- le nao. 0 90 4 1 00et celles
RÉUNION ta i«-aret «le mon bo «:’»<l ;ub Je me «ere *

CHEutinue
devant le comité,

-vy demande qu’e les lui 
la fin «le l'enquête car il en 

Iresoin pour son proc«’-s pour libelle, 
mande accordée.

Une a»tre lettre da ée du 4 mai, sur les 
Une autre du 17 mars 1886, 

lient des Tra 
cGreevy, dans 

Ju’un ac- 
Larkin et

atre accu 
j’nne montre et d’une WolffsfiCMEB,ackin8 VF. «

411(le

e trade

valeur de 3<>0 à un M. Perrault.
Le détective McMahon ayant reconnu 

, déposa une autre plainte contre 
de cheval.

coupab.e it toutes 1 
liortées contre lui.

Le juge Desnoyets, en cour de police, l’a 
condamné à cinq ans de pénitencier.

—M. Beaugrand publie dans La Patrie 
longue lettre dans la juelle il 

ilonne sa version de l affaire Prieur 
Honoré Fréchette a annonce qu’il était l'au
teur de la lettre quia causé tout le trouble.

-- Le révérend M. J. de Repentigny, 
vient d'intenter une poursuit» de 81 
aux Sœurs de la Congrégation de 
Dame. 0

— Vf. Robidoux, procureur-général, est 
en celte ville.

r it!' .-» r-n c ■ f:.\ut•t qui- j':»l (1«-« H brlllani'iioe

lui pour vo 
L'accusé avoua jDIK^BON

fiX”U.,Kr.s:i\\ rune.
vol et plaida ensuite 

es autres accusations memos sujets 
écrite sut papier du 
« aux Publics par 
la Htelie il appt et 
com p e de 375 
Count),Iy à Fsq

Une antre «lu 
M. M

estimés pour les travaux

Une autre lettre dans laquelle M, Tho
mas McGreevy annonce qu’il a fait obtenir 

-"-entrât d'ouvrag -s de plomberie à l’Hô- 
pita1 de Marine à un p otnhier de Quebec 

Plusieurs au«,res lettres sont aussi lues se 
ifférenta sujets.

-ulève l’objection qu 
lettres n’ont pas de

production, 
tit d'abord li 

nier ensuite l’av 
lettres soient lu<

Les avocats dérident entre eux qu 
lettres qui n'ont pas de rapport à la 
seront mises de côté.

wDé par ten 
;»mas Mc EEEE&rB.r-7-'"

Peili a VO* vl «IX |i nl-'N 
Pelii'lr « I» voltur-; élu b-b*

■ Thomas 
nd à son frère 

,000 à nin de fer Nosliou- 
s’eat réunie sussi hier. ('. 

W. Anderson, J. F. 
ont été nommés di
ll élu président, avec 

résident.

Wété envoyé à

u 21 mars 1886 dans laque le 
cGreevy dit que le ministre des Tra 
Publics fera mettre $150,000 dans

a Coloi____

el’bier une
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CELEBRE MAGASIN DEMODES I’’ -
it150,

de
i 1-s î

^BtimhGOlROIGÜTOTWOODCOCK
316-318

Bue Wellington

CONTé ‘J LEUR«■DÉMÉNAGEMENT. M. !>h. IV.ilet» 
marchand tailleur de la rie Rideau désir-■ 
annoncer a ses non breux clients qu’il doit 
transporter son magasin au numéro 162 su 

. la rue Rideau vis-à-vis la rue Dalhotmc. Ce 
déménagement aura lieu le 1er juin prochain. 

Il reçoit présentemtmt un ass-jrtiment 
complet de tweeds nouveaux, qui 
exhibés au nouveau magasin. I de! 
mercier le public de l’encouragement qui lui 
a été accordé et espère que la favsur publi— 
pue le suivra à son nouveau poste, où 
ne sera épargné pour servir les clie 
leur plus grande satisfaction. Pu 
Marchaml tailleur.

îHfMV «ooGeotrée, qn'ont 
» les expérienees dans se 

■nuklsbôpéUttx de Parts, ainsi q 
Bruxelles, Tienne, Lubonae, eto^ 
aootre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches el 
ée le vessie, effectless ée le pesa, 
ésrtres, eczémas.....

Le Ooodree GktyeÉ, par 
•om position, participe dee 
ertétée ée rCan de Vichy tout ee 
kant pins Unique. Aesel possédet4l 

efficacité remarquable contre 
les mal idles de Psetomse.

Comme chaoee le sait, s'est ée 
goudron que sont extraits les pria* 
dpee antiseptiques les pies actifs | 
c'est poor cette osais que «e 
Goudron GuyeÉ eeesUtee, 
tempe d’épidémie et pendant les 
chaleurs, eue boàesee préserrairtoe 
et hygiénique qm reHraloâUt « 
pariée le seag.

« Celts 
Usni# 
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MAC . a, 30RGE 
Enroue- - ,<r 
Entor;

Contusi:
Kn^v?ntc

ilije.Lumbago,
Fitzpatrick so 
partie de ces 

rapport avec la cause 
pas en permettre la 
dent dit qi 
lui-même 
mité,avant que les

"y—Les Révérendes Sœurs Jésus-Marie, 
il’H ichslaga, ont demandé à M. McShane 
d’inviter son Excellence le gouverneur-gé
néral, s'il venait à Montréal avec la Société 
Royale, à visiter leur couvent. Son Hon
neur a promis de faire tout en son pouvoir 
pour obtenir cette visite 

— Les commissaires des

n ne devrait

re les lettres 
ie du oo- 

-esà haute
et deman HG -LURÜS,

:URES*
.HRCS ETC.

srmar-lcns, et
In bouteille. 

H C0 . Kal'imore. Md*

incendies ont 
feu de diman- e lescommencé leur enquête 

che dernier.

—Lets 'ecteurs se souviennent 
encore, du proeé-s Cow es, qui 
tessé le public Montréalais il
mC,“wl

Naissance
Au No 295 rue Queen, l'épouse de M. K. 

U. Bourcier une fil e.
THE CHARLES V V0

sans doute 
a tant inté- 

y a quelques
Geoffrion demimle permission de pro

duire les ettres entre U société Ltrkin A. 
Connolly afin de prouver la const «ration 
dont l'accusation est portée par XL Tarte 
dans sa déclaration au parle nent.; vies avait ravi à sa femme qui ne t 

demeurer avec son mari, qu’elle 
sait d’adultère, sou unique enfant. La m« 
éplorée se mit à la poursuite des fugitifs. On 
sait qu'après avoir rejoint Cowles et 1 

onde fi lette, ehe se trouva eu com 
de son frère, on ne sait trop comment 
la même voiture des fugitifs et que dans un 

citation O’owles fut blessé par

M. Fi’ zpatrick dit que M Geoffrion 
abord prouver qu’il y 

cô é MM. Larkit 
aul mieux les exa 
de ces lettres ou d

rte dit que dans sa déclaration, M. 
Thomas McGreevy est accusé d’avoir fo 
des renseignements à MM Larkin et 
Connolly et que 'es deux questi 
tiennent. M. Geoffrion consent à re 
demande.

D'una conspiration 
n et Conno-ly sont ici 
miner eux-mêmes au 
e toute autre affaire.

prémrsüom 
sspérs, mt*9t

u pagm
u.jsrst]
adoptés.m M. Tarr, SSL».

Jeoob,
Krtu.q— -prép—UTÉrtlxbH

mtic p.cts moment d’exc__. 
son beau-frère.

L'affaire vient d 
Mme C-owlee ob 
divorce d’avec 

tier contrôle de sa fille 
Quant A Cowles, il a épousé à New-York, 

dimanche soir, la femme Claire Béatri.-e 
Luenishlass, la Jcause première de tous les 
troubles qui ont_amené la séparation de» 
dsna époax.

CMde toucher au dénouement 
tenait a AsasBtsasefttiisemaine dernière, 

man, ainsi que l’en-

ib-ASTHME©A midi et demie, le comité 
siéger à hui* clos pour faire le choix des 
lettres qui devrontêtre lues devant le comité. ■ 

Le comité ne siégera maintenant que I 
vendiedi matin.
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Breakfast

Cocoa1 Dtwjiie I Pexeês (to l'huile» 
été extrait, est

iAfmotuKuent >mz
I et c’ent soluble*

Pas de Chimiques
•ont employée en sa préparation. 
11 est plus tpu' trois fois plus fort 
(pis le cacao mél.-mgé avac de l’ami- 
Jon, de l’arrow-it<,t, o'! ihi encre ,• 
c’est aussi plus éootKwiw, coûtant 
moins qu’un mm la taise. 11 est 
délicieux, nourrissant, e t fortifl*ZL, 
rACiut À moékku, aatiint ‘«umirftMâ 
poor les ni'U.te’.cH que pour ceux qui 
jouissent d’une tonne santé.
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4» maladie véritable, qmené 
Fempleie ««element dan» ta bel 4e 
tertlfier wae poitrine taibta ee 
tempérameel délicat. — Ce# 4eex 
médicament» m ireuveet réente dans 
kMCepnvuu Di B xnrnÊcnéoMTtM, 
dans Isqwelle la Créosote de gendre» 
de bétre ee présente diaeoete dans 
«ne belle de foi» d» more» j 
bérement reeom manda bl», 
qu’elle e»t préparée par d»» procédée 
qui, seul», ont mérité YsppreèoHsm 
és VAsmdtmis às Mtéssims és Paris.
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ectfully you

SPâVIN CURE.
KSBTUOB, Ohio, March 8, ■*>.
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ottlng home who hnd a 
botih-s were eulTlclct-t t-« 
m«l all right. Not a s' u f 
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respc-tfully,
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six bottles f«>r».*>. All dr g 
t for you,or :t wl.l be e^ut 
elpt of price by the proprlo- 
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bnrgh Falla, Vermont.
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John Mnrphy&Co.Bryson, Graham & Gie.de mettre habit bas, et il avait puissante a établir ce prétendu 
voulu à toute force s'affubler niveau que rêvent les esprits 
d’un tablier de cuisine, préten- généreux. On aura beau dire et 
dant qu'il s'entendait à merveille b.-au faire il y aura toujours 
à plumer les faisans et les per* des hiérarchies dans la société, 
dreaux, et que s’il était jamais comme à i’armée, où l’on ne 
oh igé de chercher un métier en .voit pas les lieutenants frayer 
dehors du métier militaire, sa • avec les colonels, avec les gêné- 
vocation l’appelait de préfér.-nce raux. Je sais bien qu’il y &

| à être rôtisseur. maintenant un levier très-puis-
I Robert, encouragé par i’exem- saut pour rétablir l’équilibre 
pie, serait en devoir d’imiter enire les objets les plus dispara- 
son camarade, et bieniôt le tes comme les inégaux, et que 
moulin du père Delphin Pichard ce levier c’est la fortune. Eh bi>*n ! 
se trouva transformé en une mademoiselle je ne vous apprends 

rien sans doute en roue disant 
que je suis aussi pauvre que 
vous êtes riche aussi roturier que 
voue êtes noble, et que château 
et moulin ne sont pas faits pour 

Inauguré s ras de semblables fraterniser ensemble, 
auspices, le rems ne pouvait —Mais vou < êtes lieutenant 
manquer de gaîté, bi -n que l’as- comme mon frère, monsieur, oh- 
pect de la pauvre idiote vint jecta Claire. Vous servez dan-le 
parfois tempérer la joie des con- même rég ment ; il a pour vous 
vives 'et leur rappeler à propos, uue amitié que vous lui rendez 
comme dans les festins de l’an- sans nui doute. Que vous faut-il 
donne Roui-, à défaut d** l’insta- donc de plus i 
bilité de la vie, celle de l’intelli* —Je reconnais, mademoi

selle, qu’il y a, s ras ce rapport, 
entre M. deChalandray et moi 
quelques points de rapproche
ment ; mais en dehors du 
régiment tout cela cesse. 
Croyez-moi, mademoiselle, il n’y 
a vraiment de, famille militaire 
qu’à l’ombre du drapeau

— Et moi, monsieur, repartit 
la jeune fille d'un air résolu, 
je suis d’un avis contraire, et 
comme j’ai le malheur d’être une 
enfant gâtée qu’on a habituée 
très à tort à être obéie dans | 
toutes ses volontés, je déviais! 
peut-être dire dans tous ses ; 
caprice», je vous préviens que ! 
vous êtes dès à présent mon 
prisonnier.

Robert se contenta de hoche r ; 
la tête, mais sans pouvoir répri- 
mer un sourire. Toutefois, comme ; 
il semblait balancer encore, ma- : 
demoiselle de (Jhalandray ajouta:

TEULLKTOS'du CARAT) A

UN MYSTERE IMPORTATEURS
66-68 Rue Sparks

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femme 

mystérieuse.

La Meilleure Maison à Ottawa pour 
les Tissus Imprimés est celle de 
John Murphy & Cie.

Notre assortiment est ce qu’il y a 
de plus complet. Nuis vieux pa
trons ne se trouvent dans notre éta
blissement, chaque pièce est aussi 
belle comme une image et le tout 
est d’importation du printemps.

1 U00 PATRONS 
De toutes couleurs et de tous des

sins imaginables tout à votre choix 
et satisfaisant tous les goûts. 
ECHANTILLONS POUR MAR

CHÉ
Tissus anglais de satinet (sateen 

frappés) d’un très beau fini et gua- 
rautis, de couleurs vives, très large 
et de bonne valeur à 15c la verge. 

Notre prix, 10c la verge 
Notre prix 10c la verge 
Notre prix. 10c la verge 

Autres échantillons pour marché 
SATINETS (SATEENS) FRAPPÉS 

Toutes marchandises nouvelles et 
très belles, valant le double du prix 
demandé.

Tous les jours nouvelles surprises
A partir de mardi matin, tous nos clients seront surpris du 

bas prix auquel nous vendons nos marchandises.iSutie)
Là-dessus, le père Delphin j 

Pichard. en se retournant, aper
çut Robert qui s’était arrêté 
la route, incertain s’il devait 

ou reculer, et il
sorte de |ihal«nsière épulatoire, 
de l’aspect le plus singulier, 
où, sans distinction de rang ni de 
Si-xe, chacun avait la main à la

300 pièces de Dolfe’s Meig et Go’s Satinets (Sateens) fran
çais en quarante genres différents, couleur noire, et autres 
nuances ; avec de très beaux dessins, rares, Heurs etc.avancer 

ajouta :
—Eh 1 arrivez donc, mon lieu

tenant. C’est mademoiselle de 
Chalaudray, notre protectrice,qui 

frère dans les hussards 
et qui n • sera pas lâchée de vous 
voir, bien au contraire.

Plein d'émotion ut rougissant 
jusqu’aux deux oreilles, Robert 
s’ava ça un peu gauchement et 
s’inclina devant la jeune amazo*

2,000 paires de rideaux Nottingham en dentelle, avec 
bordures ; desseins des plus nouveaux, qualité supérieure de 
60 cents à $5,00.

a aussi un

Venez1,600 pièces de nouveaux calicots et Ginghams, 
lés voir et jugez de leur s irprenante qualité. Demandez à 
vo'r aussi notre département spécial de nos larges Ginghams à 
10 cents écossais.

ne, sans pouvoir parvenir
culier une parole ; mais celie-ci 
lui tendant aussitôt la main avec 

iami-iarité ingénue et tout-- 
gracieuse, s’écria :

- Monsieur n’est pas un iucou- 
i’il est le

genee.
C’étàit mademoiselle de Cha- 

laodray elle-même qui avait 
voulu que sa nourrice prit place 
à fable, comme de coutume, et 
el e s’étuit assise auprès d’ell»* 
pour la servir, la comblant de 
soins et d’attention, coin ne si 
elle eût encore vu en elle, en 
dépit des préjugés et de sa 
situation lamentable, une per
sonne de sa famille et presque 
une seconde mère. Ce spectacle 
avait quelque chose de touchant, 
et le pero Delphin Pichard 
ne savait, disait-il, comment 
eu exprimer a reconnaissance 
Aussi il avait, eu égard à la 
circonstance, tiré du li t fond de 
son caveau, derrière les fagots, 
quelques bouteilles de vieux 
vin des coteaux de Sauraur, le 
champagne des Poitevins et 
dis Angevins, et il ne manquait 
pas de porter à chaque instant la 
sauté de ses augustes hôtes

Robert avait pris place à côté 
de ni ad moiselle de Chalaudray, 
sur l’invitation de cette dernière. 
C’était lui qui lui servait d’e- 
chinson et il faut bien dire que 
tout en remplissant fort mal c t 
office pour sa voisine comme 
pour lui-même, il 11e laissait pas 
que de s’enivrer des douces paro
les qui tombaient de cette jolie 
bouche.

Après le repas, ou proposa d’al 
1er se promener -ur les bords de 
la rivière, et Claire ayant pus le 
bras do Robert,lui dit naïvement :

— Maintenant, monsieur, que 
nous avons fait connaissance, s’il 
est vrai, comme me l’a dit mon 
frère, que vous êtes au régiment 
ce qu’on appelait jadis un che
valier sans peur et sans reproche, 
il faut que vous inc confessiez 
le véritable motif qui vousaem 
pêché de vous re ndre à soninvi- 
t ition, car je vous prévit ns que 
je ne crois pas u 1 mot de tqut ce 
que vous avez écrit à ce sujet, et 
peut être 11e voua eu souvenez 
vous pas vous même?

Robert 1 tab devenu fort rouge, 
ce qui était par pa enthèse la 
couleur presque constante de son 
teint depuis qu’il se trouvait en 
présence de mademoiselle de 
Chalandr .y, lui qui était d’ordi
naire assez pâle.

—Mademoiselle, répondit-il 
pourtant avec plus de sang froid 
et d’à propos qu’il n’eu avait 
montré jusqu'alors, je eo.fesse 
qu’en effet j’ai pu employer dans 
c tte circonstance quelques excu
ses assez mauvaises, du moment 
où elles 11e vous ont pas convain
cue ; .nais, puisque vous m’y 
autorisez, je vais vous parler 
avec franchise : 11 y a deux fera- 
mus en vous, mademoiselle, sans 
que vous vous eu doutiez peut- 
être vous-iuême. De ces deux 
lèmuies, vous m’avez appris à en 
connaitre une, pleine de bonté, 
de grâce, de simplicité. (J’est cel
le qui est la devant moi, dans ce 
pauvre logis, où vous avez dai
gné accepter une hospitalité 
qu’on est si heureux de vous of
frir ; c’est celle encore qui, à Al
ger, sans me counaitre, me jetait 
son mouchoir pour pauser ma 
bl ssure ; mais qui me dit que 
d .ns le château de madame la 
marquise de la Roche-d'Eon, je 
retrouverai cette femme là et nou 
pas l’autre ?

Ici mademoiselle de Chalan- 
dray, qui, négligemment appu
yée sur le bra» de Robert, avait 
écouté sa confession avec uue 
attention marquée, s’arrêta tout 
à coup, et fixant sur lui se.-, beaux 

bleus, qui n’étaient pas 
exempts cette fois d'une nuance 
de sarcasme, elle s’écria :

—Vous avez doue bien mau
vaise idée de 1 autre, monsieur ?

— Le ciel m’en préserve, ma
demoiselle ! reprit vivement le 
jeune homme ; mais enfin, si 
étranger que je sois au monde où 
vous vivez, il m’est impossible 
de conserver la moindre illusion 
sur ce qui s’y passe généralement. 
Quoique la France soit resteé,

avec des dessins artis-100 pic1 ces de cretonnes nouvelles 
tiques, des plus recherchés Meilleure qualité que jamais. A 
estte vente spéciale, on pourra les avoir a 7c, 8c, «c, 10c, 12 aj2 
15 c, 17c. et 20c,

Notre prix 13c la verge 
Notre prix 13c la verge 
Notre prix 13c la verge 

Nos indiennes satisferont les goûts 
les plus difficiles

Depuis lOoà 20c la verge 
Nos satinets (sateens) donneront 

satisfaction aux goûts les plus dé
licats. Depuis 13c à 40o la verge.

Satinets (sateens) noirs très vifs : 
15c la verge, 20c, 25c, 30c, 35c et 
40c la verge.

Pour toutes sortes de marchan
dises nouvelles et de bon goût.

Venez directement à notre grand 
entrepôt, savoir : —

nu pour m i paieq 
camarade et l’ami de mon frère, 
H j'. spèrv bien nouer avec lui 
bientôt plus ample eouuaisance, 
chez ma bonne grand’mamau.où 
il est attendu avec tant d’impa- 50 douzaines dé coupons blanc et de couleurs. O i ne 

peut rien voir de mieux ailleurs à ces prix étonnants, 75c, 
$1,00, $1,25, $1,50, $1,75 et $2,00.

tien ce.
Savez-vous, monsieur, ajout a-t- 

elle souriante, que mon frère 
était furieux contre vous quand 

votre lettre où vous lui 
vous 11e viendriez Bryson, Graham & Gie.il a reçu 

antiouci z que 
pas nous voir 7 Mais je vois que 
vous vous êh-s repenti, puisque 
j • vous t r uve ici sur le chemin 

< 0 «luit au château de ma John Murphy & Co.grand’tnère
Robert 11e put que balbutier 

quelques paroles d’excuses à pei-l 
ne iivelligibles ; mais mademoi
selle d-‘ Chalaudray ne lui permit 
pas d’achever.

- Oh ! nous vous tenons celte 
fois, monsieur, ajouta t-eIle, et 
nous ne vous lâcherons pas. D’a 
bord, je vous préviens que, s’il 
tant employer main-lorte pour 
cela, je n’aurai pas de peine à 
l’obtenir puisque j’ai tends 
frèie qui est à la chasse dans c s 
environs, et qui m'a promis de 
venir me reprendre au moulin.

Ayant ainsi parlé, mademoi
selle de Chalaudray, sans se 
préoccuper des objections que 
Robert se disposait a lui soumet
tre, prit le brus de Luciennetto et 
suivie du j 1ère Delphin Richard, 
se dirigea rapidement vers le 
moulin.

Haletant, éperdu, Robert de 
« loué sur lechemin

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.Tael 35 mb ownnob.Quartiers
Bargains—Ohüln’ya pas à dire, et i 

pour vous éviter toute fantaisie 
de vous échapper, je vais vous j w 
• ramener avec moi. La voiture i - 
doit venir nous prendre ici dans ! 
un quart heure ou une demi hvu- 
e au plus. Piéparez-voue à nous | 

suivre ! C esl convenu, n’vst-cej 
pas 7 Aevtle condition, moi, au» j 
si je d vii us vot re am e : N • vou
lez vous as être mon h mi 7

Eu parlant ainsi, mademoiselle j a ® 
de Chalaudray tendait à Robert 
la plus charmante petite main 
qu’il soit, possible d’imaginer, ! c 5
une main dont les veines bli-uâ- " 12 
1res appelaient le baiser. Le mo
yen de refuser au moins de terrer 
cos joiis doigts entre les siens ! 
car Robert n’eût pas osé penser J 
davantage

Il hésita même encore quelque 
peu, il faut le dire pour son hon
neur, mais la petite main s’avan
çait toujours ver,-, lui, s mag-n ti- SJ;
quement, si invinciblement 
attrayante ! Bref, le sauvage. 2
Hipjioiyt* se sentit subjugue 
jusqu’au plus profond ues 
entrailles, et, après avoir étreint §-
toi frémissant cette main qui 
venait de le dompter, il balbul la : ___

— Made ta -iselle, j'obéirai.
—Victoire ! victoire ! s’écria la ■■_

jeu e fille en sautant de joie. Ce ■ 5J— 
n’est pas sans peine au moins ; 3 La Meilleur Cure de la tousse H
oonveuez-en, monsieur. Aussi je g flMatSTg IHIIflIsnTSTnKp 
me sens toute glorieuse. j . . . ■

Robert ne put s'empêcher de | ____
sourire. La joie de mademoisell ■ j 
de Chalandray pénétrait peu à j 
peu dans sou âme ; mais bientôt j 
l'étincelle qui venait de s’alium rj 
dans ses yeux disparut spontané
ment sous un sombre nua-ze lors
que Claire ajouta avec uneétour- 
der e pleine d’ingénuité :

—A propos, vous s ivez que je j 
rais me marier. Il y aura a cette! 
occasion des diners, des lètes chez 
ma bonne maman. Ou dansera et

66 & 67 Bue Sparks, Ottawa,

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

rues Théodore et Osgoode ; un 
passage de 6 pieds 3 pouces, en 
planches de trottoir sur le côté 
nord de la rue Maria, entre 
le côté ouest du lot 65 et de la 
rue Metcalfe ; un passage de 4 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté nord de la rue 
Waverly entre les rues Metcalfe 
et Bank; un tiottoir granolilhi- 

de 10 pieds devant le lot i.4 
et la moitié du lot oues: 25 sur 
le côté sud de la rue Sparks ; 
un trottoir de 4 pieds, 3 pouces 
en planches de trottoir sur le 
côté nord de la rue St James, 
entre les rues Bank et K‘-nt ; un 
passage de 6 pieds, 3 pouces en 
planches de trottoir, sur le côte 
nord de la rue 'Florence, entre 
les rues Bank et Kent ; un trot
toir de 4 pieds en 
sur le côté ouest de 
entre les rues Théodore et Ni
cholas ; un pa-s g.» de 4 pieds 
trois pouces en planches de trot
toir sur le côté sud de la rue 
Sophie, entre les 
et'Bell ; aussi sur le côté nord 
de la rue Sophie, entre les rues 
Division et Le Breton ; aussi sur 
le côté est de la rue Division, en
tre le lot 4 inclusivement et la 
ligne vers le nord du lot i7 de 
la dite rue Sophie nord ; un 
trottoir de 6 pieds en granoii- 
thique sur la petite rue Sus ex 
et la rue Beeserer, faisant le de- 

du lot 4 de la dite rue B<*s-
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l. OGOmettra comme 
à la place où il s’etait arrêté pour 
parler à Claire.

B n ant ce temps là il con
templait avec des yeux hagards 
le vieux demestique, qui ►e 
mettait en devoir d - conduire les 
chevaux sons un hangar où 
l’on avait ménagé uue laçou 
d’écurie

Le jeune homme était mani
festement dans le plus grand 
embarras ou il se fût trouvé de 
sa vieil cet embarras s’accrut 
encore, s’il est possible, lorsque 
Maurice arriva lui-même à son 
to ir. M. de Chdauday était 
à cheval et eu cosiu node chasse, 
précédé d’un grand lévrier qu’il 
avait ramené d'Algérie et qui, 
reconnaissant Robert, se mit 
eu devoir de lui taire fête à sa 
manière.

— En voici bien d’une autre 
s'écria le nouveau venu en s>- 
jetant au cou de son camarade; 
ah ! il faut venir au moulin 
du Père Delphin Pichard ionr 
vous retrouver, vilain sournoü. 
Oui, Sauvageol a raison décidé
ment vous n’êtes qu’un sour-

to
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taxe spéciale $404 60 ; trottoir 
sur le côte sud d la rue Sophie 
entre la rue L» Breto i et Bell, 
et sur le côté nord de la rue So
phie, entre les rues LeBreton et 
Division, et sur 1* côté est de la 
rue Division entre le lot 17 rue 
Sophie nord et le lot 4 inclusi
vement sur l’est de la rue Divi
sion, coût total 1347-31 part de 
la ville, $173,66 taxe spéciale, 
$173,65 troMoir g anolithique 
sur la petite rue Su-sex et la 
rue-Btsserer. coût total, $417 60 
part d • la vi le $148 8 ; taxe spé
ciale $263 80 ; trottoir sur le nord 
de la rue Cooper, entre les rues 
Bank et Metcalfe, coût total 
$812.60, part de la ville $270 83, 
taxe spéciale $541,67 ; tro toi 
sur le côté oued de la rue Kent 
entre les rues Maria .-t Glouces
ter, et sur le côté sud de la rue 
Maria, entre la rne Kent et la 
ligne vers l’esi du lot 19 sur le 
côté sud de la dite me Maria, 
coût total $302,60, part de la 
ville $104 40. taxe spéciale $198- 
20 ; trottoir grau Jithique sur la 
rue Elgin, coût total $1.111.85, 
part de la ville, $450,35 taxe 
spéciale $660 80 ; trottoir sur le 
côté sud de la rue Wellington, 
entre la rue Preston et l’avenue 
Quataième, et sur le côté nord 
de la rue Welling on, entre la 
1ère et la 4ème Avenue, coût to- 
t tl, $1,316 00, part de la ville 
$432.66, taxe spéciale $913.34 

Une Cour de Révision sera 
tenue à l’Hôtel de-Ville, le qua
trième jour de juin, 1891, à 
l’heure de 7.30 dans l’après-midi 
pour entendre les réclamations 
contre la taxe proposée, on an 
sujet du mesurage des trottoir» 
et passages ou pour d’autres mo
tifs que les personnes intéres
sées auraient à faire et que la 
Cour est autorisée par lajloi d’en
tendre.

pris alors dans les fonds généraux 
de la municipalité, et être répar
ti ensuite comme taxes spéciales 
sur les terrains qui jouiront des 
présentes amélioratio ns.

Trottoir sur le côté nord de la 
rue Cooper, entre l~s rues Bapk 
et K-nt, et sur le côté sud de la 
rne Cooper, entre la rue Bank 
et la partie ouest du lot 29, 
coût total $346.12 ; part delà 
ville $173.06. taxe spéciale 
$173 06 ; trottoir sur le côté 
nord de la rue Somerset, coût 
total $73l.o0 : part de la ville, 
$261.66 ; taxe spéciale $479.34; 
tnttoir sur le côté sud de la rue 
Uooper, entre le lot 64 et la rue 
Elgin, coût total, $205.00 ; part 
de la ville, $66.33, taxe spéciale 
$136,67 ; trottoir sur le côté sud 
de la rue Albert ; entre la moi
tié ouest du lot 64 et la rue 
Metcalfe et sur le côté nord de 
la rue Albert, entre les rues El
gin et Metcalfe, coût total, 
$643.50 ; partfWe la ville, $214.- 
50 ; taxe spéciale $429 00 ; trot
toir sur ja rue Lewis, coût total, 
$164.22 ; part de la ville 
$122.40 ; taxe spéciale $41.82; 
trottoir sur l’avenue Henlerson, 
coût total. $219,64 ; part d,e la 
ville, $112,54 ; taxe spéciale,$107 
10 ; trot*uir sur la rne Maria, 
entre leecôté ouest du lot 65 et le 
côté est de la rue Metcalfe, coût 
total $397,00 ; pan de la vil e 
$182,00 ; taxe spéciale, $265,00 ; 
trottoir sur la rue Waverley, c-.ùt 
total, $335,56 : part de la vil..*, 
$ '92,78 ; taxe spéciale, $192 78 ; 
trottoir granolithic ne sur la rue 
Sparks, coût total $470.25 ; part 
de la ville, $158,30 ; taxe spéciale 
$316,85 ; trottoirs sur la rue St 
Jacques, coût total, $207,06; part 
de la ville, $106,25 ; taxe spéciale 
$100,81 ; troitoir sur la rue Flo
rence, coût total $298 00, part 
d la ville $99,38 taxe spéciale. 
$198,67 t trottoir granolithique 
sur la rue Wailer, coût total, 
$848,30 ; part de la ville, $448,70,

vaut
serer nord ; un passage de 6 pieds 
et trois pouces, planches de trot
toir sur le côté nord de la rue 
cooper ; entre les rue Metcalfe 
• t Bank "aussi sur le côté sud 
de le rue Couper, entre les rues 
O’Connor et Bank ; un trottoir 
de 6 pieds et trois pouces, en 
planches do trottoir, sur le côte 
ouest de la rue Kent, entre les 
rues Gloucester et Maria ; aussi 
sur le côté sud de la rue Maria, 
entre la rue Kent et la ligne vers 
l’est dn lot 19 sur le côté sud de 
la rue Maria; un trottoir de 7 pds 
en granolitiquobur le voté est 
de la rue William, entre la rue 
George et la partie ouest de la 
demie partie but st de la moitié 
sud du lot lettre I ; un trottoir de 
dix pieds en granolithique sur le 
côté ouest de la rue Elgiu, faisant 
face au centre et au sud de la 
partie est du lot 28 sur la rue 
Sparks sud et faisant face aussi 
à la partie est du lot29 sur la 
rue Queen nord : un passage de 
six pieds trois pouces, en plan
ches de trottoir, sur le côté sud 
de la rue Wellington, entre la 
rue Preston et la quatrième ave
nue ; aussi sur le côté nord de la 

Wellington, entre la 1ère et 
la 4ièine avt nue.

Et ues exposés indiquant les 
terrains désignés à payer les di
tes taxes, et les noms des proprié
té res autant qu’il est possible 
de les connaître, par le dernier 
rôle do taxes établiront à prés rat 
déposés au bureaujdu Greffier et 
et à la dé[>ositioi du public pour 
informations duraut les ..heures 
de bureau.
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Améliorations Locales
je raffole de la danse. Vous dan- ------
svz, n’est-ce pas 7 Je vous retiens : Il est donné avis que le" Con- 
d’avance pour cavalier. seil Municipal de la Corporation

—Exeusez-uiui, mademoiselle, de la ville d’Ottaw i désire pas- 
répondi* Robert en b lissant tris- ser un règlement, en accord avec 
teraent la tète, je ne danse pas. l’Acte Municipal, pour prélever 

—Un lieutenant de hussards une taxe de façade afin de payer 
qui ne danse pas ! reprit avec les ainèl orations locales sui- 
pétulance mademoiselle de Cha- vantes :
laudray, cela ne s’est jamais vu ! j Un passage de 4 pieds 3 pou- 
Mais vous êtes si jeune! Cela ces en planches de trottoir sur 
s’apprend ; j’entends bien qu’il : Je côté nord le la rue Cooper, 
en soit ainsi entre les rues Bank et Kent;

—J’ai bien peur, répondit Ro- aussi un autre eu planches de 
bert; de n’ètre jamais qu’un fort trottoir sur le côté sud de la 
mauvais écolier sous ce rapport, rue Cooper dans le quartier 

—C’est égal, riposta la jeune Wellington ; un passage de 6 
fille, nous vous apprendrons à pieds 3 pouces eu planches de 
danser pour que vous dansi z à trottoir sur le côté nord de la 
ma noce; car je veux qu’on danse rue Somerset, entre les rues El
ue jour-là, comm > au bon vieux gin «*1 Emmett ; un passage de 
temps, quoique Maurice prétende 6 pieds 3 pouces eu planches de 
que c’est mauvais genre. Mais, trottoirs sur le côté sud de la 
vous le voyez, je n’ai pas de oré- rue Cooper entre le lot 64 et le 
juges, moi, et je vous tairai bien côté est de la rue Elgin ; un pas- 
voir qu’il n’y a pas deux femmes sage de 6 pieds 3 pouces vu plan- 
<tu moi, mais une seule. Le pre- ches de iroDoir sur le côté sud 
inter quadrille sera pour mou de la rue Albert entre le demi- 
mari, c’est dans l’ordre, mais le lot ouest 64 et le côté est de la 
second sera pour vous je vous le rue Metcalfe ; aussi sur le côté 
promets. nord de la rue Albert, entre les

rues Elgin et Me'calfe ; un pas* 
sage de 4 pieds 3 pouce# en plan
ches de tiottoir #ur le côté nord 
de la rue Lewis, entre les rues 
Elgin et Metcalf i ; un trottoir 
de 4 pieds 3 pouces eu lauches 
de trottoir sur le côté e»t de 

D’avenue Henderson entre les

Puis, ayant aperçu Lucieu-

— Je comprends tout, ajouta- 
t-il en se penchant à l’oreille du 
son camarade, et je vous donne 
l'absolution ; car, ma parole 
d'honneur, la petite meunière est 
vraiment charmante, et je m’ins
cris dès à présent pour votre 
survivance.

Tout ce qui précède avail, 
comme ou le pense bien, mis 
obstacle à ce que les habitants 
du moulin se missent a table 
pour dîner.

D’aill urs, Maurice et sa sœur 
elle-même avaient déclaré qu’ils 
entendaient bien prendre leur 
part du lepas. 11 s'agissait d’im
proviser un festin digue des no
bles hôtes qui venaient de faire 
invasion au moulin. Heureuse
ment, Maurice apportait dans son 
carnier tout bourré de gibier les 
moyens d’y pourvoir, et Robert 
ne fut pas peu surpris de voir 
malemoiselle de Chalaudray, 
cette jeune aristocratique, a 
laquelle son imagination exaltée 
avait dressé dans je ne sais quel# 
nuages un piédestal d'une hau
teur incommensurable, en des
cendre bourgeoisement pour 
offrir son assistance.

Maurice lui-meme, avec sou 
entrain habituel, s'était empreseé

rne

(A CtntMutr)

©anbeaucoup de rapports, un 
pays de liberté, d’égalité et de 
fraternité, je n’ignore pas que 
l’educatioa elie-même est iui-

W. P. LETT
Greffier de la ville

Le paragraphe suivant établit 
le.prix à peu près des travaux 
proposés, le montant devant être Ottawa 2$ mai, 188 L
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L’A MIT
D'UN GRAND HO.X

.. est un bienfait les di 

affirment les poètes. Mail 
ruines des poètes sont u 
controverse. Demandes p 
pinion, sur ce sujet, di; 
P... qui nous racontait 1 
suivante:

I

Alors qu’il n’était encor 
pitame, ce brave P... avai 
qui, incontestablement, 
homme illuttre.

Cet ami, c’était te grand 
le prodigieux Dumas, Dun 
le plus fécond, le plus vei 
plus imaginatif des roraai 
des auteurs dramatiques < 
le charmeur, l’amuseur de 
qui a su lire, eu France et 
monde entier, de 1820. 
dont, aujourd’hui encore, 
qu’attristent et révoltent 1 
bres études psychologiqu 
ralistes, symbolistes, de la 
littéraire contemporaine, 
avidement les œuvres où 
eîirs de reirouvi r les a mal 
lités françaises de clarté, d 
belle humeur chevaleresq 
téiêt, et de généreuse émo

Nous n’avons pas la prêt 
Th faire une millième êd 
portrait d’Alexandre Duma 
présent à toutes les mémo 
l’gvait défini : “ une force 
ture. ” Cette hyperbole 1 
être un peu gâte Le fa t ' 
tant que.eoiobsal eu lout,e 
au travail, à Labié, il ôtait t, 
accomplir tous les travaux 
cule. Colossale était aussi, 
sa vanité Vanité iucooi 
coup sûr, gloriole tumult 
laquelle son origine uègr 
pas êtrai gère, et qui lui 
des joies enfantines, de t 
épanouissements de bon he

Or, il était beaucoup qt 
Pans, en ce n mps ià, —il 
six ans, terriblement ren 
des briilauies et joyeuseï 
lions hebdomadaires oflerl 
amis civils par les officier 
(larde, en 1 ur mess.

Dumaod- iirail assister 
ces réunions.

Il s’en ouvrit à son ami, 
tame P..., alors at judai.v-n 
zouave» de la Garde, quis’i 
de i’iuviter. Inutile de d 
quelle joie lut accueillie l 
nouvelle. Les officiers 
grades étaient charmés de 
le grand romancier auquel 
vaieut tant de bonnes heuri 
eu compagnie de se» héros 
gourbi creusé dans la neq 
tranchée ou sous la tente, 
mée, au Mexique, au dés 
dans ces expéditions, il y a 
peu de cantines d’officiers 
donnassent asi e aux Moue 
ou à la reine Margot, A M 
ou à B- ageloni.e, à Etimou 
ou à M.iison-Rouge

------ ]
Le colouel avait très ga 

écrit ù l’écrivain :
J’ai été heureux d’apprei 

vous deviez veur dîner au 
mon regimeut, el je ne m 
certainement pas une si b 
casion de vous rencontrer, 
cela n’a pu avoir lieu sai 
nier et uue vous voulez 
celte partie soit rem se à i 
jour, jai chaige P... de. vot 
üei si vendredi prochain v 
viendrait......

Si le jour indiqué ne vc 
vient pas, P...vous eu don 
au ire, el je ferai tous un 
pour ne pas manquer la bi 
tune de passer quelques 
avec vous...

Le co oue> était M. de 1 
officier de haute valeur t 
gentleman qui, par sa fami 
au monde des lettres, car 
Bis de Lacret lie jeuue 1 
et frère de Henri de 1 
Celte ongiue ne pouvait 
de lui inspirer le vif 
faire la connaisance de Bu

Un prépara donc au m< 
caserne de la Nouvelle-F,a 
pée alors pai les zouaves 
de. uue réception digue 
attendu et de ses amphit- y 
les tradictieiis de large tt 
hospitalité étaient connu i

Un se heurta tout d’aboi 
diffic ilté.

La musique du régirai 
SWii pas w* dsstooiudn

r

t

t,n

X

___

1!• MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

PISO’S CURE FOR M

PRÉSEN
TÉS SO

U
S FO

RM
E D

E CRA
Y
O
N
S (12 0D

EIT3 D
ÉLICIEU

SES)

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)
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